ATTLEE RESTE AU POUVOIR 


Malgré leur faible majo- 
rité, les travaillistes ont 


décidé “de continuer: » | Paris- 
Remanié,le cabinet se 
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devant le Parlement 


A tin d'hier, M. Clément Attlee a déclaré : 

— Nous continuons. Le gouvernement restera en| 
exercice étant donné qu'il a une majorité, aussi faible 
soit. is 


LONDRES, 25 février (Reuter-A.P.-U.P.) 


aura pas de coalition. Tous les ministres ont remis leur 
porteleulle à la disposition du Premier, Un enbinet remanié sera 
annoncé prochainement, La réunion du groupe parlementaire travail- 
liste aura lieu mercredi. 


= DERNIERS 
RÉSULTATS 


4 “reviendra vraisemblable- | 
avant lundi de 
tuellement en 


Sièges Voix remis mi 
À z à pense que M. Attlee, rar cour- 
Travaillistes.... 314 13.209.409 demandera une audience. au 
Conservateurs.., 294 12.408.308 lans un roche avenir., main, jus- | 
Libéraux. 9 2610.276 ; i 


£ Kipi eut-être inévitables de | 


£es M F 
Référendum en cours pou 


METRO : 85 À Se AR 
favorable 
à la grève 


Ford évacué 
Grève générale des | 
métallos lundi. à Lyon! 


NE trêve de quarante-huit | 
heures va être observée | 
dans la métallurgie pari- 

sienne, les usines étant normale- 
ment fermées le samedi et le di- 
manche. M faudra done attendri 


ent 


rconseriptions loi 
zer la balance 


Le ca 


et Attiee se présentera dane 
e chambre le ler mars et 
je ses premieres tâches nera de 
Pr son gouvemement : 
de “ministres oni d'ail. 


æouvernement 


les défaites inopinées à l'occasion des | 
scrutins. 
Les tra 


SUITE PAGE 5. (Lire le compte rendu en rubrique sportive.) 


| LES ARTISTES LANCENT 
un S.0.S. aux députés... 


parce qu'aux yeux du fisc les puces sa- 

vantes bénéficient d’un régime de faveur 

qu’on refuse à Edith Piaf ou Saint-Granier 
L terre qui bénéficie — si 1 
attentions les plus vives de la part du fisc. 

En effet, en sus de tous les impôts qui frappent tout commerçant 


salle de spectacles paie, en outre, des taxes spéciales 
ne dans ce domai- 
t 


: PILON va marquer en coin. 


TRIPLE ASSASSINAT 


cette nuit près de Tréguier 


Un fermier, son fils et un eurrier 
retrouvés défigurés dans lécurie 


Un suspect interrogé, nie... 


(De notre correspondant particulier Michel LE ROUX.) 


RI 
OMME tous les matins, Irénée Lorou se rend: 
Ja ferm 


EXTRÊME- 
ORIENT 


Lundi” 
commencera 
cation 


LE SALON DES ARTS 
MENAGERS 
PROVOQUE 
DE NOMBREUSES 
SCENES DE MENAGE 


Des reporters fa 
allés chez les démon 
les démonstratrices des appareils 
s modernes du 


Paris-presse” 
la publi 
reportage 
d'actualité 


de Louise WEISS 
qui a parcouru une 
partie de l'Asie... 


AU SECOURS 
DU CARGO EN FEU 


(80 tonnes 
d'explosifs à bord) 


d'un 


commerce du spectacle est le plus déshérité des commerces 
l'on peut dire — des 


, 25 février. 


pas pesants, à 
u gendre. A quelques centaines de mètres, le petit 


Grand-Palai 


C 


veilleuses E appileation, d'un principe aue Ti bourg de Prat, proche de Tréguier, découpait sur un fond de 
archaïque de Emule di brume ses toits de grosses ardoi 
suourd'hut, laver leur linge, ép Sur la route, les sabots claquaient, | 


les légumes, nettoyer N Ohé, les gars 


rement taxes que les autres, 


cher pe 
appartement. La confrontation des 
images est d'une irrésistible cocas- 


serie 


de variétés qui est extrême. 


LA VOYANTE 


PARLAIT TROP... 
1 million 500.000 francs 
de bijoux s'envolent 


MELUN, 25 février 
presse-'intransigeant + 


Une lettre 


sent A5 personnes 


LE CHERCHE-MIDI 
N'ABRITERA PLUS 
GARDIENS 


gpuis Je Se- 


COMMENCEMENT 
D'INCENDIE 
AUX INVALIDES 


Par suite de l'imprudence d'un ou- 
d'incendie 


du haut du « Pont 


voulant se 
du Suicide » 


Si vous voulez 
on fait un fiim, 
< France-Dimanche 
lique avec des chifr 

ec des pi 


r comment 

t Rines) réclament le droit de vivre 

Cette mpertaze de 7 0,0 ne profi 

s, guère au Trésor pu 

muise choque jour et dispa 

les spectacles de variétés q' 
t V'Ea 


af prison 
pren 


pentes du dôme des Invalides. 
s casernes de pompiers ont été 


ont rapidement maltrisé 
dégâts matérie Le premier cadavre découv 


du père. 


De plus, cette tare n'est pas seule- 
elle est perçue 


ATTENTION A 
L'ESCROC AUX VIEUX 
TRAVAILLEURS ! 


Les deux hommes quittèrent diserè 
tement le restaurant et, en vélo, se 
directement 


E Thopitai de Lannion 


Quel mobile 7 


aire de 


Une patrouille de police 


essuie des coups de feu 
N. 25 février (dépêche Ps 


et qui, dans la pre 
série de ses articles dira 


comment Mac Arthur 
américanise et indi- 


Rennes é 


de Mme Ronald. Ils emportèrent ainsi 
1500000 francs de bijoux et 40.000 
francs en espaces Mais quelques 
temps après, iis etaient arrats 

1 se rendait à son tra 


M. Geffroy — 


LE RECENSEMENT 


DE LA CLASSE 1951 ridualise les « Japs » 


Pour le se 


SAINT-GRANIER 


Cetie réglementation bizarre don-| = 
MARSEILLE, 
PLAQUE TOURNANTE 
DE LA DROGUE 


SI vous êtes embar- 
~ rossé pour rédiger 
votre Petite Annonce ! 
{Voyez en poge 5.) 


e les deux 
l'époque. 

nce-Dimanche » vous les 
offre : « Les Diablesses », de Frank 
Yerby (le no: Autant en 
emporte le vent »), et « Week-End 
à Zuydcoote », le Prix Goncourt 


ne lieu, parfois, à d'amusants e tru: 
guages » qui permettent Ge tourner 
la loi 

C'est ainsi que, récemment, Saint- 
Granier participait à un gala de 
riétés, en banlieue. Et il eut la 
prise de voir figurer à l'affiche deux 


core 
me. qu'ele imposait 
fendaient au contraire à écarter cetie 
hypothèse. | 


Curieuse tactique 


n Toutes} 
recherches furent vaines pour déem 
vrir les auteurs des coups de feu 


represent 

ion de ae presenter à 
Ge leur domicile et de four- | 
mir à Tautorie municipale tous les | 


|EN RUGBY, A COLOMBES, DEVANT 45.000 SPECTATEURS ET SOUS LA PLUIE 


FRANCE: bat ANGLETERRE 6-3 


NS LA RÉGION 
; TOURANE 


Des monta- 
gnards 
indochinois 


ıse soulèvent 
| contre le ye: 


| DEUX DÉTENUS 
DE FRESNES 


sne réussissent 


pas à s'évader 


APRES LA RUPTURE 
ILS SE COUCHENT 
ET ELLE LE TUE 


Dre, le soir, à Tin 


L'annonce de la 
d'u 


TROIS VOLEURS 
D'AUTOS ARRETES 
Fg SAINT-MARTIN 


renseignements nécessaires pour léta- 
blissement de la notice individuelle | 
les concernant. 


1949. 

Dépêchez- vous d'acheter 
« France-Dimanche » de cette 
semaine, il n'y en aura pas pour 
tous ceux qui le voudront. 


Chansonniers inconnus. Il en deman- 
a une explication au directeur de 
la salle p 

E C'est uniquement parce que leur 
présence nous permet d'obtenir 13 
| taxe des théâtres. 

Et, au directeur du plus grand de 
nos musie-halls qui se plaignait de 
cette si . un fonctionnaire des 
Finances répliquait : 

“Pourquoi _n'introduisez-vous pas 
dans votre programme 


Le meurtrier semble avoir esleuië 
son coup pour triompner de ses trois 
adversaires isolément. Une sorte de 
tactique 4 Horace face aux Curiace 

Ñ attendait, semble-t-il. dans l'une | 
des écuries, vers 6 h. 30, e journalier 

| agricole. Tandis que ce dernier don- 
nait de l'avoine aux deux chevaux, 
le criminel dut se jeter sur lui et por- | 
ter un coup à la tête. La fracture du | 


LES COMMUNISTES 
| CHINOIS OCCUPENT 
UNE ILE EN FACE 

DE FORMOSE | 


TAIPEH, 25 février (AFP). — Un | 
porte-parole du minisière nationaliste | 


DENTS 
blanches 
HALEINE, 


MOUREUX 


ri de la Défense annonce que la 121*divi-| ceau vous ferait gagner 7 p. 100 eur|je début de « Pris victime, avee un 
S d +MARTIN | = communie. aise par, den parti- | vog recente Lune grande” enquête su s 
e. pris pied. le 23 févri A aur yeux du législateur. ume | Francs. s le temps 
soupe de puces savantes a pi p 
ofirent un imperméable Caribou dope de Re remet ou Lan | FLASH... le magazine du demi-siècle | l est ‘probable 


à remain | 
z iamour v 
un numéro! nai, les célèbres Indiscrétions de Mar 
np yot men | as aas TOTT 


crâne a élé constatée. Le coup a pu 
tire donné avec le dos d'une 
z s'attaque ensuit 


cos Pts Rivoli. (Voyez pege 6) Tehéou, en face de Formose. iy Ader, (Communiqué), I SUITE PAGE 3, | 


Une momie de 25 froncse 
demandes le tube géant & 


33.ANS CONTRE LE CRIME, 


preme, 
le M Fu 


je ie 


tro 
un fourré 
Crime politique 
hommes mspect 


meus affaire du lier Mes 
Torino, mana Ou entr. T 
Tingudgtan te 


laliens 
és morte, en juin 199 


jeune estivant suspect, Bouvier. 


la ja- 


Tru- 


des frères 
antifasciste: 


de-l'Orn: 
évident 


portent mir un 


m Le roman d'un chasseur d'Afrique. — Coup de 
Madame | 


Jarnac. — Sans précédent : une confrontation 


Un propos de... | 


Ma petite expérience : une vi 
transformer. pt si brusquemeni 
Bien sur, c'est merveilleux 

une soiree bien calme aver 
bon livre pup de ten 
quel bon- 


heur plus vrai 


«Cécile AUBRY 


© pour dépenser moins | 


VOUS AVEZ INTERET À ACHE 


TER AUJOURD'HUI : Viande de 
pore ou de bœuf ; ole, agneau de 
lait, poule. Hareng, € id, ma 
quereau, tron. Choux de Bruxelles, 
MAIS EVITEZ, PARCE QU'ILS 
SONT EN HAUSSE . Viande de 
veau, poulet, canard. B: > 


ON A PAYE EN GROS AUX| 


HALLES (au kilo) : Canard nan- 
tals, 400-420 ; 200- 
290; lapin, i 
ule, 200-340 
240 ; 
140 : dorade, 50-180 ; hareng, 30-90; 
maquereau, 30-120 ; merlan, 30-90 ; 
sole. 200-350 ; thon, 130-160. Choux- 
fleurs, 20-70 ; épinards, 18-301 choux | 
de Bruxelles, 40-80 ; poireaux, 130- 
165 ; salsiffis, 30-50 ; tomates, 80-150. 
Œufs 1 français 930-1270 pièce 
marocains, pièce ; algériens 
#-9,50 pièce, 


ur les mare! e les 
œufs marquent une baisse sensible; 
ils se sont vendus 100 francs la 
douza: 


@ pour décider vite 


VOICI QUELQUES SUGGES. 
TIONS D'APRES LES POSSIBILI 
TES DU JOUR : Fromage de tête : 
filets de harengs ; colin frold | 
mayonnaise ? poido lorraine ; sout- | 
fie au jambon ; purée de pois cas 
ses ; ragoût de mouton ; nougaline 


| HOROSCOPE | 


par M-L, SONDAZ. 


Rare mens 
[and aut so ira 


Vorot dès Taube en pleine euphor 
Se Taimer morier par i enihouniasm 
Penina Tepquee. Faire coniance 
E Ava ace peuvent 
É r que ve 
SP des relations, et la famine 


Af tout ee qui vient de la solidari 
ia 


communauté di 


humaine, de 
a. “Le soir, 


buts et des des 


férable d'aller au spectacle. 

Lundi. Cette humeur d 
| toure ia nuit et se compliquera 
| cours au n par la réaction 


et conserver 

nité, car, ver 

exiraordinair 
Ver 


l'entourage. Tenir bo 
son caime gt sa 
11 heures, passera une exis 


x. Elle doit re- 
permettre aux 


des de recouvrer ia santé et aux 
de reprendre confiance en 


pour cuisiner mieux 
e pour cuisiner mieux 


Mme 


NOUGATINE (une recette 


Pernoie’. — Garnissez un moule 
droit de biscuits passés dans un mé- 
jange eau et kirsch. D'autre part, | 
vous avez fondre trois grosses | 
côtes de chocolat dans toi e| 
Teau nécessaire. Vous avez | 
ré à cette pâte trois jaunes d'œufs 


et 125 grammes de beurre, puis 250 
£rammes de noisettes hachées (mon- 
dées, bien entendu). Fourrez l'inté- | 
rieur du moule (au milieu des bis- | 

Fermez 


cuits) de cette préparation. | 
par une couche de biscuits sur la- | 
Ruelle vous posez une soucoupe | 


et portez au 
ave où quel 
Démou- 


pportant une poids 
{une nuit à la 

les heures au frigidaire). 

lez au moment de servir. 


NOS INTELLECTUELS 
SONT SURMENES 


L'élite pensante continue à être 
décimée. Aux dernières nouvelles, 
Jean Paulhan fait de la dépression 


nerveuse (il signera quand mème ‘e 
mrvice de prewe de « Les Causes 
Céléures »). J.-P. Melville a une eri- 
se de sinusite aigue (il termine dans 
le décourmge de son prochain 


son iit 
fim). Ma Clavel a we maladie 
de langueur et des colibaciles (l va 
dans ie Midi écrire une pièce). La 


Jeune comédienne Louisa Colpeyn fait 
de l'anémie (ca ne l'enpéchers pas| 


de Jouer « Ninotchka), Danie: Gélin| 
a mal aux reins (Il tourne cependant | 
« La Ronde ») et, enfin, André Rey- 


Voctane 


Baz a monté son succès des 


bules avec un pied (casé) 
pi | 
© Les âmes bien nées | 

La howe couture française vient 


d'enrôler- siz mannequins, dont le pre- | 
mier defis. hier après-midi, devant | 
Li presse, a eu le plus grand succés : 
Annie, Marie - Catherine, Franc: 
Corinne, Françoise, Martine 
mennequin-homme : Michel. Les jour- 
nalistes ont vivement félicité leurs. 
mamans. Les âges respectifs des nou- 
elles recrues, présentées par Virgime, 
faubourg Saint-Honoré, sont en effet : 
S'ans, S ans et demi, 11 ans, 12 ans et| 
16 ans et demi et” (Michel), | 


@ Retours de bâton 


ien, Lucio | 
ner le pre- | 
mier demin animé italien de iong 
métrage, en couleurs, et en prépare 
À. Paris l'adaptation frangaise avee 
muit 


La Pergola » 


msangianté du voleur à son arres- 
fanon. il avait compris que les agents 
étaient sans doute servis de leurs 
bâtons blancs, Le producteur, qui 
vient d'être dévalisé, et dont les vo- | 


s été arrêtés, a ré- | 


poadu 
Où ! vous savez.. ets matraques 


sont en bois très léger.. 1 


par téléphone. — Aveux complets.. 
"EST le 3 décembre 1937 — c'est- 


à retardement 


-dire près de six 


mois après l'assassinat de Carlo et Nello Rosselli — 
que j'ai commencé mon enquête à Bagnoles-de- 
l'Orne. La jolie ville était alors engourdie dans les 
brumes automnales. Les pensions de famille et les grands 
hôtels dormaient derrière leurs volets clos. Quelques silhouet- 
tes humaines peuplaient passagèrement les rues sans écho. 
CONSEILS : À C'est dans cette atmosphère — à la Simenon, bien sûr ! — 
que je devais construire, patiemment, l'édifice dont j'avais 


apporté dans mes bagages la 

Bouvier 

Son nom était Jà, dans ma tête. 
Une photographie de lui, dans mu 
poche. Et derrière cela, sansalou 
la révélation, l'explication d'un 
drame « international » qui, depuis 
juin précédent, débordant du ca- 
dre si étroit où il s'était produit 
avait franchi les frontières, les 
mers et passionnait le monde. 

Ma première visite fut pour M. 
Mallet, le propriétaire de l'hôtel 
« Bel-Air » où j'ai précédemment 
dit qu'était descendu le suspect 
voyageur, du 29 eu 31 mal précé- 
dents. Je recueillis auprès du com- 
merçant la confirmation de tout 
ce qu'on avait appris déjà sur Jean 
Bouvier. 

Exactes ses promenades sans but 
apparent, exactes ses largeses in- 
justifiées. Mais pas de trace 

d'aventure intime ». En invo- 
quant un week-end galant comme 
raison de sa présence à Bagnoles. 
le jeune homme avait menti à soa 
interviewer. 

Mais c'est le concierge de l'éta- 
lissement, M, Coudero, que je dus 
ler chercher jusqu'à Menton, qui 
m'apporta de renseignement essen- 
del. J'écrirais volontiers « sensa- 
tionnel ». Il avait revu Bouvier à 
Bagnoles le 3 juin. Et manifeste- 
ment, celui-ci ne tenait pas à y 


Encore de 


Dès mon arrivée en gare j'avai 
acheté des journaux. En manchet- 


tes énormes, tous  annonçaient 
l'identification et l'arrestation des 
auteurs de l'attentat de l'Etoile. 


Trois ingénieurs d'une grosse fir- 
me industrielle venaient d'avouer 
avoir participé, directement ou in- 

au crime terroriste de 
Presbourg où, on se 


19 Aoaïlg sne doute, deux agents 
le rappelle sens 
furent tuês et deux immeubles 


presque totalement détruits. 

Des noms | Enfin, des noms ! 

Mes chefs et mes collègues 
n'avaient pas perdu leur temps, ni 
le mien ! tandis que je voyagen 
herche de Bouvier. L'en- 
cagoule était entrée, 
. dans sa phase active 

La satisfaction que j'éprouvai en 
plaçant ces journaux sous les yeux 
du "chasseur d'Afrique on la de- 


Souvenirs recueillis 


par Georges ARQUE 


parcourut rapidement les 
emeura véritablement, en 
ant les noms qu'ils révé- 
it, se troubla. 

‘que je lui portai ce 
rai, si vous le voulez 
ma boite secrète ou mon 


bien, 
coup de jarn. 


Celui-ci disposait d'un, cabriolet 
de marque américaine. Tous deux 
étaient rendus à l'hôtel Cordier 
où l'on sait qu'étaient descendus 
Carlo et Nello Rosselli. C'était là 
que Bouvier les désigna à Fauran. 
Les deux lieutenants de Tenaille 
passèrent, dans l'après-midi, les 
deux Italiens en consigne aux qua 
tre occupants d'une conduite int 
rieure — celle tout justement de 
Puireux — et que pilotait son pro- 
priétaire. Dans cette voiture se 
trouvaient encore Jean Filliol, Fer- 
nand Jakubiez et ce fameux « qua- 
trième personnage brun » inconnu 
de Bouvier et qui ne devait ja- 
mais être identifié. 

Quelques heures plus tard, c'était 
le double assassinat auquel Bou- 
vier déclara « n'avoir assisté que 
d'assez loin » et, tout à fait affolé, 
ne l'ayant pas prévu. 

C'est ici que se place ce qui fut, 
je crois, une innovation dans les 
mœurs judiciaires : une « confron- 
tation » par téléphone et de conti- 
nent à continent. 


Un “fina 
mouvementé ” 


J'avais communiqué téléphoni- 
quement au commissaire division- 
naire Belin, à Paris, les aveux de 
Bouvier, 11 avait aussitôt fait venir 
dans son bureau Puireux et Fau- 
ran. Il y eut, par notre intermé- 
diaire, une véritable passe d'armes 
entre l'homme de Constantine et les 
deux autres. Ceux-ci niaieint tant 
qu'ils pouvaient, C'est alors que 
nous décidèmes de mettre directe- 
ment en rapport Bouvier et Fau- 
rañ. Ils se parlèrent longuement. 
Le « chasseur » conseilla, non sans 
une ceréaine éloquence, à son ex- 
condisciple, de dire toute la ve 
rité. Mais l'autre se tut, Cette 
confrontation par fil ne devait rien 
nous rapporter. Plus tard seule- 
ment, quand les deux inculpés fu- 
rent mis face à face, Fauran avoua. 

Je ne voudrais rappeler que pour 
leur pittoresque les scènes de la.. 
tentative de reconstitution qui eut 
lieu à la fin de février 1938. Il y 
fallut tout le sang-froid et Thabi 
leté du juge d'instruction de Dom- 
front, M. Brochard, pour la mener 
jusqu'au bout. Tandis que la par- 
tie civile, représentée par Me Cec- 
caldi, représentant M* Moro-Giaf- 
ferri, se trouvait aux prises avec 
M* Raymond Prince, fils de l'ex- 
conseiller Prince et avocat de Te- 
naille, parce qu'il assistait aux in- 
terrogatoires des autres inculpés, 


C'est Elliol et mo 


première pierre. 


être reconnu. Il se cachait. Le té- 
moin l'avait rencontré au sortir 
d'un bureau de tabac et l'avait sa- 
lué. Mais son ex-client avait fait 
semblant de ne pas le reconnai- 
tre. Je recueillis, ensuite, d'autres 
dépositions malheureusement 
moins précises qui pouvaient 
permettre de penser que mon hom- 
me avait séjourné à Bagnoles-de- 
l'Orne au delà encore du 3 juin ou 
qu'l y était revenu une troisième 
fois, 

L'inspecteur général Mondanel 
penga quil appartenait désormais 

Bouvier lui-même de répondre 


aux questions posaient ces 
< près >" Mon chef directs 
le commissaire divisionnaire Be- 


lin, m'ordonna, en conséquence, de 
poursuivre mes investigations. Bou- 
vier s'était engagé quelques semai- 
nes auparavant dans un régiment 
de chasseurs d'Afrique, à Cons- 
tantine. Mon devoir était, évidem- 
ment, de l'y rejoindre. Le $ jan- 
vier j'embarquai, à Marseille, à 
bord du, « Ville-d'Alger ». Le sur- 
lendemain matin j'étais à Constan- 
tine et quelques instants plus tard 
au quartier du Manchourah où 
l'on mit à ma disposition Je cava- 
lier Bouvier du peloton des E.O.R. 


| 
la chance | 
. “ma botte secrète | 


J'avais appris, au cours de mon 
epauête à Paris, que Bouvier avai 
pour camarade d'enfance un cer- 
tain Robert Puireux habitant com- 
me lui la capitale. Poussant la cu- 
riosité plus loin, j'avais aussi cons 
le Puireux était le proprié- 


taté qı 
taire d'une auto semblable à celle 
u'a des 


Lo rene a 


net de notes. Sans prononcer un 
mot, je mis le feuillet où 

méro figurait sous les yeux de 
Bouvier. 

Je n'eus pas à lui expliquer da- 
vantage les raisons de ma présence 
auprès de lui. 

fl parla. P 

Et ce fut tout le film sanglant du 
drame du 9 juin qui défila. 

Bouvier reconnut qu'à la deman- 
de d'André Tenaille et en com- 
paenie, d'un encien boxeur, André 

juguet, il avait effectivement sur- 
veillé les frères Rosselli, aussi bien 
dans Ja capitale qu'à Bagnoles-de- 
l'Orne. Tenaille, qui payait tous les 
frais, lui avait ensuite donné l'or- 
dre de se trouver à la gare de 
cette localité le matin du 9 juin. 
Il avait eu la surprise de s' 
accueillir par un ex-camarade de 
lycée, Jacques Fauran. 


1945, Jakubiez avoue : 


un autre avocat menaçait de ses 
foudres., la justice et la police 
réunies. 

Mais le pittoresque fit place au 
tragique lorsque la femme de Car- 
lo Rosselli et Jakubiez, son assas- 
sin, se trouvèrent en face l'un de 
l'autre. 

Pourquoi le tairais-je ? 

C'est par ce même Jakubiez que 
je connus toute la vérité sur la 
scène de l'assassinat des frères 
Rosselli, mais seulement en juin 
1945, alors que je l'interrogea 
sans grande conviction, avant q 
soit clos le dossier sur cette 
affaire. Celui qui, en 1937, avait 
tout nié, m'avoua que c'était bien 
Filliol et lui qui avaient abattu les 
deux Italiens. Alors que ceux-ci 
revenaient de la gare d'Alençon, 
Puireux ayant poussé sa voiture de 
façon à dépasser la leur, avait si- 
mulé une panne et obstrué la rou- 
te. Carlo Rosselli avait dû stopper. 
Filliol avait déchargé sur les deux 
hommes son parabellum et Ja 
biez et lui les avaient achevés à 
coups de poignard. 

Tels furent mes derniers e rap- 
ports » avec la Cagoule. Je n'étais 
pas au procès où Jakubiez fut 
condamné aux travaux forcés à 
perpétuité et Puireux à cinq ans, 
leurs complices ayant subi pendant 
la guerre des infortunes diverses. 
Je dois ajouter que les mêmes ju- 
kes condamnèrent à la peine de 
cinq ans un autre membre du 
S. A. R. que j'avais identifié : 
Léon Macon, qui avait transporté 
dans une caisse les explosifs de 
l'Etoile. Quant à Huguet, engagé 
dans la milice pendant l'occupa- 
tion, il fut tué dans l'Est à la Li- 
bération. 


f PRES] 
| Prochain article :| 


| LE “VRAI” | 
ARSÈNE LUPIN | 


Je n'ai pas appris sans plaisir 
qu'un des hommes qui soutint le 
pius mon moral au moment de mon 
enquête à Bagnoles-de-J'Orne, M. 
Fachiani, alors réfugié politique, 
était aujourd'hui ambassadeur d'Ita- 
lie à New-York. 


(Copyright 1950 by « Paris-preme. 
L'intransigeant » and Edmond Bascou 
Reproduction, même partielle, inter- 
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Une scène préliminaire de la reconstitution (en 1938) de l' 
témoin capitol, arrive ver les lieux où se trouvent déjà 


ssassinat des frères Rosselli 
les voitures ayant amené les inculpés. 


par le commissaire principal BASCOU | 


TOUTE LA VÉRITÉ 
L'ASSASSINAT DES ROSSELLI 


mais... huit ans 


SUR 


après 


E 


Mhe Besneux, 


Résumé des vingt-neuf chapitres précédents. 


— L'Italien Ettore 


ver En ets chapitre prtetdents, = italien, Bfire 
Tamms iaraa vomi, a sant ave Jole ja Kris apres ia 
e RR A E y or 


Moscow, où il 
| triement, 


me raconta que, pour ce motif, Togliatti 
s'abstint d'écrire. Mais nou 
les moyens de mvoir ce qui se passait dans jes autres pays 


TE œ que nous écrivions était revu, corri 


certain temps, 


Írouve encore en 19 


demandant en vain zon rapa- 


mutilé, modifié. On 
-même, pendant un 
n'avions même plus 

i nous n'avions 


plus à lire que les textes fournis par le service de la radio ; la presse 


soviétiqu 


et les bulletins d'information Tass, La lecture de 


a presse 


étrangère était interdite, Les quotidiens et les revues des étranger arri- 


vaient bien, mais leus lecture était réservée, exclusivement, 


Fi 
gri 


tre, le cinéma furent ci 


it au-devant d'une 


niers de guerre, l'armée des travail 
leurs forcés (et presque gratul 
Quant à la seconde, on chercha à y 
parer par la propagande 


Trompé pendant trente ans 


J'eus l'occasion de parier avec de 
nombreux démobilisés qui revenalent 
d'Allemagne, d'Autriche, de Hongrie 
On peut affirmer que le sodat russe 
est rentré dans sa patrie avee un 
esprit nouveau et avec l'impression 
d'avoir été trompé pendant trente ans. 
Et ce sentiment, qui est immense, 
constitue une opinion dangereuse pour 
le régime et dont le poids se fera de 
plus en plus sentir dans Ta politique 
du gouvemement soviétique 


On voit percer un peu partout, 
dans les discours, dans les conféren- 
ces sur problèmes internatio- 
naux, le nouvel esprit de conquête. 
tentative désespérée pour sortir de 
la crise grâce à la soviétisation et 
au pillage des autres pays. 


la s'est produit avec la Yougo- 
Vie, cela est en train de s'achever 


ec ‘la Roumanie, la Bulgarie et 
les autres pays tombés dans l'orbite 
russe, surtout avec l'Allemagne 


orientale soumise à de telles spol 

tions qu'elles effacent les p 

commis pa ries Allemands en Ru 
l ne sagit à 


ne épurat 
es e épur 
amps sibériens di 
ain d'œuvre grai 


à st là peut 
être le péril 1 grave qui pès 
sur notre civil eut que 
cela fasse nerédules 
mais qi aple, Riga 


après deux ans d 


ecupation savié- 


tique, ou Constanz tié de 
la population a 
placée par des 

n'ira qu'on se trouve en face 


éalisation d'un plan longue 
nüri, dont l'échéance sera la 
nance de la lave. 


Histoire d’une émission destinée à l'étranger 


En 197, l'organe des syndicats 
soviétiques, le « Trud », publia 
ticle d'une dame soviétique qui, 


trouvé ni 
, surtout parce 
représente plus les 


que « 
comédies de Goldoni ». 


on ne 


L'article en question fut envoyé 
A ia rédaction italienne pour être 
traduit et retransmis à la radio à 
destination des Italigps auditeurs de 
Radio Moscou, Dansihotre rédaction 


travaillait (je crois qu'elle s'y trot 
ve toujours) la femme du sénateu 
communiste Ottavio 

Rossi, qi 


Pastore, Olga 
précisément, elle-même à 
rée d'Italie, ravivait chez 
nous avec ses descriptions, la nos 

notre patrie et le désir 
d'y retourner. 

Après avoir lu l'article à traduire. 
elie éclata d'indignation et elle eut 
des mots plutôt vifs, qualifiant de 
mensonges tout ce qu'on venait de 


lui apporter et affirmant « qu'on ne 
pouvait pas donner à écouter aux 
ltaliens de telles stupidités ». Pour- 


tant elle fut contrainte de tradui: 
l'article qui fut bel et bien diffusé 
Encore un exemple de liberté et 


de démocratie. J'étais à Moscou 
lorsque se déroulèrent les dernières 
élections au Soviet suprème. En 
qualité de citoyen soviétique, le 


Florentin qui habitait avee nous 
dans le dortoir collectif avait droit 
de vote. Le jour des élections. une 
camarade + agitatrice » vint le ré- 
Veiller à 7 heures du matin : 

— Vous dormez encore 
rade ? Allons, allons voter. 
d'hui c'est notre fête. 

Le secret de Iluna 
5999 pour 100 de v 
tout là-dedans. 

Affluant des bourgades et des 
villages où il n'est même pas ques- 
tion de vote secret, les agitatrices 
se répandent à travers les villes et 
chacune reçoit en charge un groupe 
d'électeurs avec mission de les 
conduire aux urnes, 

En ce qui concerne le secret der 
urnes, il est vrai qu'il existe des ca- 
bines où chaque électeur peut entrer 
et faire ce qu'il veut du buletin. 
Sauf que les membres du bureau 
prennent note de tous ceux qui s'y 
enferment et ils n'ont plus qu'à re- 
chercher parmi eux ceux qui auraient 
pu voter contre la liste officielle. Gé- 
néralement chacun préfère présenter 
le bulletin ouvert et le déposer dans 
l'une tel quel. I serait difficile de 
ne pas voir là une des nombreuses 


paradis soviétique. 

Après tant d'années de silence, en 
octobre 1946. J'eus une lettre de ma 
femme. Retranemise par l'Amérique 
la jette me parvint après plusieurs 
mas, Brève, presque laconique, loin 


Aüjour- 


mité et. des 
réside 


de m'apaiser, elle me combla d'amer- 
tume. Depuis sept ans, je ne savais 
plus rien de ma femme En prison 


« Mon sort importe peu, écrivait- 
elle : quoi qu'il m'arrive je serai 
heureuse en pensant que fu te wou- 
ves dans un monde heureux.. » 

Une autre lettre me parvenait, celle 
de sa mère, qui me suppliait de 
faire l'impossible pour sauver « ra 
petite » 

Je n'avais qu'un moyen : réclamer 
Lure intervention du gouvernement 
Italien. Palmiro Togliatti était alors 
au gouvernement et j'eus l'idée de 
lui télégraphier. Tout d'abord on 
retusa l'autorimtion de le faire : 
ami dut intervenir et une sema 
plus tard la permission me fut do 
née. Que je sache, Togliatti n'a pas 
remué le petit doig et si ma femme 

muva, elle le doit à de vieii 
mitiés qui firent appel à des pe: 

ités du monde international et 
un reproche Dans 
iculateur des rév 


Pe 


généreux: lhuman 
Valeur absiraite, et ies hommes, 
fonction de rouages, de pions, de 


chair à canons. 
l'individu n'intéressent personne : 
camarade tombé est tombé, et bon: 


Les souffrances de 


Réduit à des formules æiacées, dé- 
pouillé de ce qui le rendait pur a 
nos yeux, le socialisme s'est enrichi 
de maréchaux et d'uniformes, de 
verneurs et de bureaucrates, mais i 
a perdu foule grandeur, toute géné- 
rosité. Et, à moins qu'il ne retoume 
à la pureté de ses origines, en sha- 
billant d'amour et d'humilité, 11 pou 
ra bien conquérir le monde mais 
ne le regénérera jamais. 

Le « socialisme » russe pourra éle- 
ver encore des usines, construire des 
cités, percer des canaux, calculer 
combien y aura de vaches dans les 
Kolkhores en l'an 2000 et combien 
on fabriquera de paires de chaussu- 
res en 1950. mais il n'a pas donné 
et ne donnera pas aux hommes un 
regard et un cœur sereins, ol la pié- 
viude de la vie, ni la respiration 
plus dégagée, bienfaits dont l'His- 
toire lui aurait tenu compte en j 
geant avec plus d'induigence les h 
ribles moyens employés pour arriver 
à ce but 1 

À nous, rêveurs ehimériques d'une 
époque, i| ne reste, héjas que l'amer- 
tume de constater l'inanité des sacri- 
fices sans nom qui ont conduit à d 
buis diamétralement opposés à ce! 
que visait le socialisme Sacrifices qui 


pe seraient pourtant pas vains s| 
l'Europe voulait en tirer les jeçons | 
qui s'imposent, pour en faire je levain 
dun avenir et d'une humanité meli- 
A peine sorti de l'hôpital, Je revis | 

mon colonel Ivan Kirilovite. Íl savait 
que J'étais tombé malide et q 
m'apprétais à partir; il savait 
m'y avait autori 

usé de so 

obtenir 


Su courant de 
beard de Radio- 
maladie: fua 
me suliriai que 
grâce au mcours de quelques cama- 
Faden. Je regus une ridicule au- 
mêne de la Caime de Prévoyance port 
Qu mon ancienneté dans les ayadi- 
Cata ne partait pay de décembre 1209 
a URSS. se dapu laque) 

s ie 
Lise lonR mais de ma! 


J'étais entré à Radio-Moscou. 
Chet de service avait tenté à plusieurs | 
reprises de me faire atiribuer un bon 
pour un sanatorium, en faisant valoir | 
que J'étais tombé malade à ia suite 
me longue période de surmenage 
T, ny réussit qu'u bo 
c'es e alors que 


à l'emprunt que javais accum: 
pendant toutes ces anées. Ceia repré 
Fentait plus de 3.000 roubles. Je pay 

mon billet et J'ac su marché 
noir un costume de provenance étran- 
gère, fambant ne: # a- 
Bies, l'équivalent de res Ca | 
ire À peu près la moitié du| 
franc) Italiennes. -On ne me laissa 
emporter que #00 roubles en aie 
itailenne, c'est-à-dire 80 000 


| 
L'étranger ému | 


par les petits mendiants 


Dans le train de Moscou à Odessa, 
i, voyagealent 
un fonctionnel l'ambassde d'Ar- 
gentine et sa femme. Je ne me sou- 
Viens plus de son nom, mals je me 
rappelle les commentaires qu'ils fal- 
salent devant les petit 
dans chaque gare tendalent 
vers les porti 
mer du pain. Et VATH s 
en donnait un peu à tous. Je 
wvais pas ses commentaires 
mais Je discutais avec lul. A Odessa. 
i] tenta encore « de me convainere » 
Je sortais de l'hôtel où nous étions 
descendus en attendant le départ du 
bateau, lorsqu'il me pria de m'ase 
seoir suprès de lul sur un banc sous 
les arbres I] avait À côté de lui un 
dividu en tenue de marin de la ma- 
rine marchande. 
Voyez, me dit-il, cet homme vou- 
érait s'échapper de Rusie 1] n'en 
peut plus 


de donner un coup 
n pour discerner aus: 


"Pourquoi voulez-vous vous en al- | 
ler? lui demandai-}e. La Russie ei 
atrie. 


le nai pas de patrie, répon- 
Je renie la patrio qui fait 


= Vous devriez avoir honte, Ti 
terrompis Je | 
Time regarda fixement et je ré. 
vous devriez avoir honte! | 


ait donc fini ce rauche | 

mar? Juua quand le NKVD 

fournerait autour de. mo! pier 

chacune de mes paroles? Pas long 
ques purs à pe 

paquebot e Romia » ae 

un yune Ingénieur. améri- 


cain qu rentrait 
Voye Dar une era 
binea lectriques, À était” ren pa 
en mn ue à Dieppe 

ea ln connue 6 | 


aux Etats-Unis En- 
ide firme de tui 


J'ai perdu sept mois, 


sait-il. 


Iis ont saccagé le materi met 
que démrganisation partout. Et com- 
ment peuvent travailler les ouvriers 
qui tombent de faim? Je les ai vus 


manger dea epluchures de pommes 
ierre? | 

Après sept mots, 1 avait demandé 
a % firme de Tautoriser à rentrer 

2 je suis jeune, disait-il, 1a Lech- 

e avane chaque pur et je ne 
Veux pas rester en arriere. 

Ei Pourtant, quelques mois plus 
jat, da prene, soviétique avait Tait 
grand” bruit en annonçant qu'une 
parie de la centrale élirique avait 

Teconsituie ; e Le pin an 
été réalisé » ! ai 

Sur le point de débarquer à Naples 
A y avait ase mot un Hallen 

päseport govidiiqus — pous ren: 
contrâmes par hasard le commissaire 
de bord. Il nous regarda, nous le sa- | 
Mames 11 nous serra ia main en nout 
souhaitant > bonne. Chance, et H 


Depuis hutt ans, | 
ur Ha première fois, je me sentis 
+ | 
rx | 

Septembre 1948. 
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par Robert 


MARIE GALANTE 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 


GAILLARD 


Ré chapitres précédents, — Le chef des flibustiers de la 
Martinique, Yera Le Fort, #est embarqué pour la France où il comple 
faire ésater au grand jour les intrigues de lite. fi a fait le vayage en 
eompannie du chn d'un mutra relineux, le Pere 
Fruillet. qui ext chargé fuletielle auprès du roi, et du 
eheraher de Villers, Ame damnée de Merry Roolis, major de ln Ma e 
#1 ennemi mortel de Marie du Parquet. auquel Le Fort est divné. A 
Paris, Le Fort vest abandon son humeur heihqs wt. dans une 
taverne, a été arrété par uma compagnie dr aquei qui juste 
t. le recherchent pour Lamener devant le rardinnt M Cétute 

ed mu [bustier qu'il seroit reçu ir lendemain par le roi Le même 

Ár, La Fort à 4té invité à diner anitaine de Naint-Nertaire 


70.- Un diner chez 


les Mousquetaires 


| UAND Yves pénétra dans la salle des gardes du Palais du 
son apparition passa inaperçue pour la bonne ra 
qu'une dizaine de mousquetaires et autant de gardes étaient 
| 


occupés à jouer. Trois mousquetaires se tenaient à part, su: 
à an banc, près d'un vaste pole qui ronflait avec bruit. Le 
Fort n'avait pas fini de chercher autour de lui à retrouver le 


taine de Saint-Nectaire qu'un des trois mousquetaires se leva et se 


| dirigea vivem 
— Capitaine Le Fort! 

| notre capitaine 
Le Fort avait bien vite reconnu 

les mousquetaires qui, le matin mè- 


me, étaient venus le chercher à la 
'ontenay 
ait parlé autres, 
et Le Coigneux se levère 
le flibu 
salua avec rudesse. 
Savez-vous, demanda Fontenay 
après avoir offert à Yves une place 
e lui, que nous dinons chez 
À Lambe: Thorigny ? 
Vous le connaissez, j'emêre ? 
Lambert ? répéta Yves en fal- 
saut mine de fou 
nd de ses souve 
je ne le connais pas, 
Fon aussitôt imité par de 
Creil et Le Coigneux, éclata de rire 
- Vous plaisant e 
mousquetaire. Vi de 
main par le roi et 
sez pas Jear se 
secrétaire ? 
— Pardieu ! s'exclama Yves en se 


frappant le front. Le cardinal a pro~ 
noncé ce nom devant moi ce matin 
en effet ! Lambert, secrétaire d 
roi ! 

— Parfaitement et Nicolas Lam- 
bert de Thorigny, c'est son fils, Un 
tout jeune homme qui, si on en croit 
les augures, sera bientôt président 
de la Chambre des comptes 

Yves crut tout à coup qu'il vivait 
un conte de fées. Il se dit pourtant 
qu'il devait se tenir sur ses gardes 
car, si les militaires de la métropole 
étaient aussi taquins que ceux du 
fort Saint-Pierre, il risquait bien fi- 
nalement d'être joué et de terminer 
la soirée en étant la risée 6 

Mais il fut tiré de ses réflexions 

r l'arrivée-du capitaine de 
Nectaire qui arborait un uniforme 
neuf, tout flambant de dorures et de 
rubans. 


pour venir contempler de pl 
avec curiosité, l'étrange er 
qui, pour peu que le hasard s'en 


vers lui en s'écriant 
Venez donc a 
ui ne va pas tarder. 


nous. Nous attendons 


målat et continuât ss fantaisies 
risquait de devenir la coqueluche 
de Par 

- Capitaine de ectaire, 
répondit Le Fort, bien N 
Je vous ai cherché vainement 
sortant de chez le cardinal, car c'est 
vous, parait-il, qui devez me d 
quand et ère je ve 
rai, demain 

Avec votre permision, nous 


cela plus tard, J'ai é 
pute et nos amis nous 
à l'hôtel Lambert 


à un moment que nous 
ons de vous voir venir 


stre hommes, après avoir 


salué à la ronde, sen allèrent + 


jou, devant 


l'Île. Quand les quatre hos 
grande 


arrivérent, la 
éclairée aux fl 
taine de laquais s'empressaien 
tour des chevaux qu'ils menaient 
uries, Toutes les 

la vaste et luxueuse bâtisse étaie: 
uminées. On apercevait les can- 
délabres, les chandeliers et les om- 
bres des invités qui se prof 
sur les murs. 


étrer sur le 


e f 
bourdo: 


étreint à 
donnée en que 
son honn 
s n'aurait jamais cru deven 
rapidement célèbre : 
té naturelle, qui 

e rien, repri 


qu'il entendit le laquais p 


wó à la réception, annoncer soi 
vit sans plus de surprise 
eurs gentilshommes 
wur de € 
r et le plus pr 


\icolas Lambert de Tho! 
le maitre de maison, un je 
me d'une trentaine d'années, 

iture semblait avoir combi 
toutes les grâces. 


Echange de civilités 


— Capitaine Le Fort, lui dit Tho- 
rigny, cette maison est très honorée 
de votre présence. Il a été beaucoup 
jourd'hui, dans 
Vous devez être 


question de v 


vint Saint-Noc- 
taire, vous savez donc que quatre 
nouveaux coquins de cette trise 
bande d'escarpes ont été verrouillés 
aujourd'hui encore grâce à notre 
compagno! 

Son prévenu 
mon père, en effet. Je pense, capi- 
taine, que mon père sera 
vous c ter à son to 

Le jeune homme prit familière- 
ment Je bras de l'aventurierpour li 
faire faire le tour des salons, A leur 
approche les invités s'avançalent ct 

ient avec curiosité l'impo- 
carrure d'Yves. 
dépassait par la taille tous ces 
as de plus de deux pouces. De 
il effleurait les lustres 
et, par un réflexe naturel, en pas- 
sant dessous les candélabres, avait 
tendance à se baisser, ce qui amu- 
sait la plupart des jeunes seigneurs. 

C'était une véritable fête et tout 
ce que Paris comptait de gens en 
cour et en renom, de grands n 


— Thorigny 


ence en a 


ge 
sa perruque, 


taires, était réuni là. Les titres 
s'égrenaient dans la cervelle du fii- 
bustier sans qu'il pût en retenir un 
seul. 


Il y avait entre autres Louis Phé- 
ipaux de La Vrillère, vieux secré- 
taire d'Etat au glabre v 
me d'église ; Goret de Si 1 
maitre des Comptes : G e 


rran 
cien ; Seignelay, fils de Colbe 
Charles Bouvard, méde 

Pierre d'Hozier, généaiogiste 
d'armes de France. 

Mais les femmes n'avaient pas 
oubliées. Mme de La Trous 
offrir sa main à baiser à 
rier et Marie des Landes 
président Lamoignon, tir 


sait, dire la j 
Paris un hommequ 
coups d'épée, avait purgé la cap taie 
d'une lie nauséeuse. 

Une vieille dame qu 
heure de célébrité, 


res, au flibustier, C'était Ma 
l'Orme. On disait qu'elle avai 
ine vie perverse, mais qu'elle fi 
sait encore bonne chère et qu’? 
n'était pas aussi chargée d'ans 
qu'elle le paraissait ; seulement un: 
existence remplie de turpitude 
l'avait décrépite avant l'âge. Elle 
était nettement sur son déclin et 
devait d'ailleurs mourir moins de 
deux mois plus tard 


Yves fait une conguête 


Mlle Ninon de Lenclos, qui s'était 
tellement rehaussé les traits de fards 
aux teintes viol qu'on eût cru 
qu'elle s'était peinte comme un sau- 
vage, n'adressait À sa compagne 
qu'une attention méprisante. C'était 
une blonde fort plantureuse dont la 


Un livre par jour. 
ANALYSE D'UN MIRACLE 
Par Arthur KOESTLER 


N emai plus qu'un Mau 


dans lu mesure où l'auteur prète 
vie aux hommes et aux idées, cette | 
analyse se révèle infiniment plus se- 


cessible que les accumulations de 
pensées familières aux essayisies 
Le miracle dont il s'agit ici concer: 
naissance de l'Etat israélien. Koes: 
+ démontre une thèse qui renverse 


les interprétations habituelles de la 
diplomatie britannique 

Riche par sa dialectique, sa docu- 
mentation (Koestler a longuement re- 


sde en Palestine pendant la guerre 
contre la Ligue arabe), cet analyse du | 
miracle est. à certains égards, une | 
suite logique de son autre ouvrage | 
La lie de la terre Sur un pian pias 
immédiat, fi est Texpression. d'un 
zeve deux, fols “millénaire et qu'aur 
cine persécution ma jamae 

anéantir, (Ed. nee er) s 


r.m | 
* | 
et une exposition | 
MARIO CARLETTI | 
MAR. CARLETTI expose à ta oa- 
lerie Biliiet-Capuio. C'est une 

des jeunes « figures » de la peintu 
italienne contemporaine. | 
C'est en France qu'il vient de réus- 
sir quelques-uns de ses meilleurs ta-| 


Beat en particulier en Super 
dane lequel i rem ou sana Le moin 


dre tendresse, Loin des théories, 
Jind on bui demande sit wa, pas 
‘affinités avec les sionistes, 
d'effintés expres des, | 


(J'aime par- desms tout, deux 
intrea : Piero de la Francesa el 
raque. Je ne cherche qu'une chose 
une peinture faite dans une matière 
infinimeng précieuse, — R. B. l 


poitrine généreuse attira l'attent 
de Le Fort. Elle lui sourit avec grå- 
ce et dans ce sourire Yves trouva 
tant de sous-eniendus, que lorsqu’ 
s'aperçut qu'il serait placé à table, 
près de ceite personne aguichi 

l se sentit inondé de joie. 
d'ailleurs se fut-on 
d'une table luxueuse- 
ie, que Ninon ne cacha 


s longtemps au flibustier son 

— Je suis très émue, dit-elle, de 
me trouver auprès de l'homme 

jour que vous êtes, Tout Paris sait 

vous êtes un grand stratagème. 
Elle veut dire stratège, j 

Nectaire dans l'oreille d'Yves. 

Le flibustier se conte: de souri- 


t d'approcher son genou de ce! 
sa tentante voisine. 
Malheureusement, i! 
pouvoir lui exprimer la de 
pression qu'elle faisait sur 


Gilbert de Neuville, cousin de Nice 
las de Neuville, premier maréchal 
de Villeroy, s'était tourné vers 
et lui adressait la parole : 

- On dit, ici, monsieur le capita 
ne, que dans les Îles d'où vous ve- 
nez, on n'use point de notre langue 


nais d'un jargon effrayant 
par les esclaves nègre 


ville, le cou encarcané dans 
une fraise démesurément large, con- 
sidérait Le Fort d'un air fort né- 
£ligent, presque méprisant, en de- 
pit de la curiosité qu'il exprimait 

était un jeune homme très infatué 
de lui-même et de sa parenté avec 
le maréchal. Joueur, il perdait des 
sommes considérables, coureur de 
jupons, il prétendait lui-même 
qu'aucune femme ne lui avait ja- 
mais tenu tête longtemps et que 
d'ailleurs ces créatures, mises par 
le diable sur la terre pour que ies 
hommes fissent la nique a 
gneur, devaient être traitées à la 
manière d'une monture rétive, que 
quelques coups de cravache, au be- 
soin, assagit, Il était délicatement 
parfumé, ses mains étaient soignées 
et sa carnation d'une douceur peu 
ordinaire. I] avait rehaussé ses y 
vres d'un peu de crème écarlate et 
rasé ses sourcils pour leur donner 
une belle arcature 


«a 


{Copyright 1950 by Robert Gaillard 
and « Peris-presse-lintrannigeant ») 


ES EE 


PARIS | Mardi : 


comme il va 


CERN 
| 


| Sainte Philippa 


en présence de M. Pignon. 
© De l'audition du généra Mas 
de choses à retenir. el ee 
La confrontation 
© M Coste-Fioret lit une iongue dé 


claration dans laquelle il désiare 

Li" N'avoir aucune ammosité À 
tegar du général (n'était) pas son 
candidat comme chef d'état-major P : 


2° Li esi absurde de pretendre qu'il 
ait eu machination du ministère di 
France d'outre-mer contre le général 
Revers. Le cabinet du ministre n'a pia 
diffusé le rapport, et on n'a pas ori 
mise une bagarre sur la plate-forme 
d'un autobus 


« LE JOUR DU SAMEDI 


JE WEN IRAI ni fees lue to aae ap 
EN PARADIS » Pine Mie que Van Gr poast 


25 février 1547 
Philippa, des clarisses de Pont-à- 
Moussan, vient de recevoir lex- 
tréme-onction. Elle a 85 ans, Elle 
eau piue mal. C'est jeudi « Je 


La petite sœur 


LT Je ne connaissais pas, siora, ia 
iste des destinataires du rapport et 
me posais ia question de savait e! M 
Van Co n'en avait pas reçu. en dehors 
de me, un exemplaire cn en quite 


sa le, mais je ne mourrai | de représentant officiel du gouverne- 
pue aujourd'hui le bonheur | ment central vietna à Paris 
ont J'ai joui m'est arrivé un sa- » 2 Parti en Indochine, du 4 au 24 
medi. J'épousai feu le bon roi | aoùt, en ignorant encore ia liste 


René un samedi. je fis mon entree 
au pays de Lorraine un samedi 
de reigion un 


destinataires du rapport, J'ai appris à 
mon retour par un télégramme de M 
28 août que le rapport de 


loir du samedi je neral Revers avait ata diffuse 
paradis. + I en fui e president 
trouvée Jadis veuve 


pe. avec douze 
et des espec 


le dos. A peu ai fait remetire le méme jour en 

aa 40 (ère ne DE E A 

maina propres, par mon officier d'or 

à coup à la vie des! | onnane lo de ce taisar anme, 
mères de familles nombreuses ordi | | Sena at anan i nar aar m 


naires. avait conduit chacun de ses 
entants dans son chemin et. lb- 
rée de ses obligations, était entrée 
au couvent, Les mères de Pont 


après, le „ler septemore. 
aut figure au dossier 
à réponse du président du 


par une 
ainsi que 


au gounen, Les mè Conseil en date du à arptembre: 
LENFANT DE CŒUR. | La réponse du général Revers 
Ce dernier veut renrendre les évé- 
moments dans l'ordre chronnlogq 
QUE FEREZ-VOUS| mère 


Lois, et sur snixante-quinre audiences 
accordées à des « civils », deux ou 


DEMAIN ? 


les 6 et 19 février à M. Bidault. 


Dans la première, M. Ribière 
s'exprime ainsi 
« J'ai eu. m de ces entre. 


£ de nos service: 
vcun moment. etè 
prestabiemet kourant de in 
tre Peyré-Girardot et aue tou- 
te cette affaire m'avait été voloniai- 
tement dissimulee 

= Que toute la lumière devrait être 
faite sur les traciations qui ont pré- 
cédé Vemirevue Girardot-Pevré pour 
aue soient établies toutes les respon- 
sabine sens de a mission 


rues par 
Que je n'avais à 


au'une mission avait été confiée à 
Stticier par son chef direct aui était 


| Tous les enfants 
réclament le 
dentifrice-friandise ! 


LE fameux Dentifrice “ Chewing 
Gum ” doit son succès : à son goût 
délicieux, celui du meilleur chewing- 
Eum; à sa mousse onctueuse et abon- 
dante (30 fois son 
volume); à sa 
formale nouvelle 
+ supernettoyante + 
au giycéro - lav- 
rate atomisé. 

Pâle blanche + 
et pour Maman 
pâle rouge. 


spera 
dies Time S. Doumi 
és 


Mél 


% 
vée (V. 
Pavée ( MERRY 
te ia Tombola organisée 
e des Scouis de France 
le 24 février an Siège de IAS 
boulevard de Montmo- 
18 
909 rar! 


Bergère seò. 
Sauiaier 


mP 


Le zeot 


RÉVEILLEZ LA BILE 
DE.VOTRE FOIE- 


êtes amer, abat 
Les PETITES PILULES C: 


A v pror. Meaux PAV, 
ner de 1.000 m. ean él Ex 
Merde Senu- [A louer. b empi - 
ob tar M Meaux. $ ad. Courtier n Meaus L 


Merari. Dei 


Vente Palais Paris 1a 


PROPté è FONTENAY | 


Cee 225 m. Rev. brut(déc 
à 40905 Sad. Me Lesguiliier, 
a! & Bras 

ih , not, Paris 


Ad). Tribunal civil, Seine, 18 MARS 


1%, IMMEUB. à COLOMBES 


ine) 65 et 67, rue de Varsovi 


pet 6 PAVILLONS ; 590.066 


Rens. Laba 5, r. de Vienne 
Paris, Détis 
Decaux, 


2 APPART. ;°,4 € 

+ and c 3 mars 
14 h. M. a p. ch. 150000 fr.. S'adr 
Me LANQUEST. not, Paris 92, bd 
Haussmann, dépos. Can, des charges 


"f Etude de Me MARTIN, notaire à NICE 
ADJUDICATION 


2 “1 230 


CHAMBRE DES NOTAIRES 
Le jeudi © mars 1950 à 14 h. 30 
fonas de FABRICANT D'APPA- 


à NICE, 27, avenue 


vér emv 
Gymnase Japy. 


Fêtes foraines 


i ens Me ALLIER syndic à 


Vemte Palais Just, Paris 18 mars 1950 


IMMEUBLE, 26, R. LETORT 
à PARIS (15e arrondiss ) droit damm 
de guerre M. à p. 2.000000 francs. 
É'adrecser a iis Robert Bethout, av. 4% 
fde Clichy, zanz, av. de Chalsemar- 
fin, av. et Me Riviere, notaire. 


La démarche du capitaine Girardot 
fut faite à l'insu de M. Ribière 


‘INTERVENTION du capitaine Girardot auprès de Peyré, sur 
L l'ordre du colonel Foureaud, a-t-elle 
directeur de la SDE.CE. ? 
Ce haut fonctionnaire s'en est expliqué dans deux lettres adressées | 


deuxième round 


Revers-Coste-Floret 
Hier : match nul 


A commission d'enquête, qui a interrompu ses travaux jusqu’ 
mardi prochain, a achevé l'audition du général M: 
mé la confrontation de M. Coste-Floret et du général Revers. Le 
dialogue entre les deux hommes se poursuivra la semaine prochaine, 


. Elle a eni 


trols seulement peuvent avoir été 
Voquées par Peyré. Ce métait donc 
qu'un + rabatieur », Dour employer 
l'expremion de M. Pignon 

commission. rappelons-ie. est 
chargée de déceler l'origine des fuiter 
du rapport Revers Aus, le génera! | 
expase les conditions de frappe et de 
tirage du fameux document < le. tap- 
port a et etanii en France. Trois exem. 
plaires ont d'abord etè tirés pour la 
France d'outre-mer, dont un pour M 
Pignon, le numéro 18, puls trols au- | 
tres L'exemp aire numéro 18 était au 
ministère le 5 juillet, M. Pignon est| 
arrivé le 11 D est étonnant que le| 
15 1} n'ait pas eu le rapport Le 23. le 
commandant Maïepiatie à fait un mi- | 
crofilm, a porte le document à M 
Pignon et a fait ensuite la comparal- 
son entre le microfilm et le document 
Que détenait Van Co. 

Le 20, en tout cas avant le 23. 1a| 
fuite est done caractérisée Que pers! 
sonne nait été avisé afin qu'une en- | 
quête fùt faite, le témoin ne le com- 
prend pas. 

La commission, après avoir demandé 
à MPigmon une précision sur Bao 
Dai. décide de poursuivre ses tras 
vaux mardi. Le gênerai Revers. MM 
Cste-Fioret ef Mast seront de nou- 
veau confrontés 


M. PIGNON : 
« Le général Revers a 
porté un coup à l'expé 

nce Bao Dai. » 


adressée le 15 jul! 
M 


Indochine s'exprimait ainsi 
mission du général Revers 
nullement le droit 
de donner en tou 
sincérité er oute objectivité 
opinion au gouvernement 
m'elève contre la forme 
si dont je puis dire q 
ñ présent, produit | 
facheux. Sans parier de l'atteinte 
portée à mon autorité personnelle, 
Un coup nouveau, et le Plus grave, 
est infligé à « l'expérience Bao Dal 


été ignorée de M. Ribière, 


| 


de rechercher les attaches de Peyre 


M. Ribière derit 

« Vous me demandez #11 est nor- | 
mal Roper Peyré ah recu wn | 
Saoson an ousi neua sovicmesi 
pourquet un re seulement 
a” domier. 

+ N est plus qu'asormal, en effet, 
que Peyré nit reçu un exemplaire d 
e compie rendu et 1) reste à bUb'it 
H ie erpitaine Girardot l'a remis de 
sn plein arè À Peyré: mais comme | 
M rendait “compte au colonel Four- 
taud de l'évolution de cette affairs. 
F'eagit de connaitre le vrai sens de 
a miston donnée à Girardot. » 

Puls 1! rappelle dans quel 
tions Peyré fut acquitté er 
eivique © 

« Le 12 mars 1948, la $ chambre 
eiviaue de la Seine rendit d'ailleu: 
Gr arrêt d'acquittement pur et simp e 
en faveur de Peyré Roger, après aud 
bons du général Reves et de 
M. Bouranquet. qu! témoignèrent du 
double jeu joué par Peyré au sein 
du PPF et au profit de la Resis 
lance pendant l'occupation. » 


LES RAPPORTS | 
PEYRE-GIRARDOT 
Les 


rapports entre Peyré et le capl- 
taine Girardot ont fait l'objet 

note suivante, transmise par i 
leur de la D. E © (M. Ribière, 
député S. F. L O). Elle évoque, au 
début. l'activité de Peyré sous Toccu- | 
pation... et après- | 


« Peyré et les services allemands : 
L'objet de divers renseignements adres 
sés au B. C. R. A. en raison de son 
ppartenance au P. P. F. Il n'a jamais 
été signalé comme agent allemand 
sauf par un renseignement non confir- 
mé, de source américaine, je eltant 

vier 1944, comme sous-agent de | 
la Gestapo. » 


QUATRE PORTEFEUILLES 
«ET QUATRE IDENTITES 


Les inspecteurs de la ® brigade 
ont arrêté un professionnel du voi.| 
Raymond Aker, trente et un ans,| 
sans profession ni domicile. qui visi- 
ait les vestiaires des petites usines, 
dans le quartier du Père-Lachaise, ei 
volait des portefeuilles. 

Pris en flagrant délit avec quatre 
portefeuilles en poche, dans un de 
ces vestiaires, 31, rue des Panoyaux, 
Il venait de détacher la photographie 
d'une pièce d'identité, la sienne deve- 
nant, à ses yeux, encombrante, 


CR 
ambre 


“Jai tué le 


Graziani assure 
que Hitler songeait 


à détruire Londres 
avec une sorte 


de bombe «H> 


U 


petit village des bords de 1a 
imprudent ! 


de dix ans, le petit Guido Ribaldi. 
Le 23 septembre, l'enfant diparais 
sait. Après plusieurs Jours de recber. 
ches, on finit par découvrir son cor 
noyé dans la Marne. Albert Thibault 
comme tous les voisins de la famille 
Ribaldi. avait participé aux recher- 


On erut à ce moment à un acel- 
dent 

Mais hier après-midi, Mme Ribaldi 
fut fort surprise de voir sur 'a tête 
de Thibault le béret de son pauvre 
petit. Elle ala aussitôt prévenir jes 
gendarmes 

Entendu à la gendarmerie. Albert 
Thibaut commença par nier, mais, ne 
pouvant expliquer comment il se trou- 

it en possession du béret. i finit 


. raconta-t-il, l'en- 
fant au bord de la Marne Je lui en 
voulais parce qu'un jour i) m'avait 
traité de « rouquin » Comme nous 
étions seuls, J'al u 
coups de gourdin, pui 
corps dans la rivière. » 

L'ignoble meurtrier parait être un 
instable. Déiesté de tous, il moiestait 
souvent ies enfants aueune ral- 
son. 


M. Naegelen répond 
aux séparatistes : 


« L'ALGÉRIE, 
TERRE FRANÇAISE, 
ne peut être l’objet 
d'aucune discussion, 


internationale » 


GUELMA. 25 février (de notre cor- 
respondant particulier Paul Gaudibert 

r téléphone). — M. Naegelen, gou- 
meur généra] de l'Algérie, au cours 


nieipa lité 


Le a Manai RE 
Sr Pioi. 
an Dee 

D 
— de profite de ma présence ie! 


que du Nomi 
cussions “internationales et qu'à 
suite de l'indépendance acquise par 
des pays plus ou moins voisins du 
nôtre, certaine puissance était appe- 
lée à donner également l'Intépen- 
dance À nos possessions nord-afri 
ines. Je dis que l'Algérie est t 
rie ne 
inter- 


25 février (AP). — Au 
cours de l'audience d'hier du pro. 
es Graziani, l'inculpe (ci-dessus) 
a deciaré qu'un jour d'avril 1944. 
à Salzbourg, Hitler jui avait fait 


française et comme telle l'A 
peut être 


objet de discussior 


gouver, 
déciare que 
a possibilité de 
de la France qu 
Bretagne ou 


en l'espace de quelques jours. Per- 
sonne ne sait encore ce que nous 


pouvons faire pour gagner ia ie A a 
TR insensés pour 

Le maréchal a pré. || qu'une épreuve de force est possil 
else: « Hitler m'a parlé de quej- | Je leur dis: ia France est 


que chose de comparable à ja || Pour amurer elle-même 
bombe H Ses collaborateurs as- | des populations, 
suratent que cette arme secrèie leure origines. » 


était capable d'anéantir toute trace || - 
de vie dans un très vaste rayon | LE CARNET A 


Mands aal vuvetlsient a es ene || DE « PARIS-PRESSE » 
Eins eoni M ses 


Ce matin ont eu lieu. à Paris ef 
l'église du Bon-Pasieur, rue de Cha 
obsèques de Mme Compère. 
Morel. veuve de M. Compére- Morel, 
député, ancien ministre. 
fous prisen ioma aux famti 'as éprou- 
wées non condniéances anristaes 


recherches atomiques on Russie. 
L'Allemagne avait mis su point 
des systèmes antiradars. File tra- 
vaillait à de nombreuses armes 
crêtes» 


en conseil national 


© Approbation de la politique de soutien 


© Réforme électorale uninominale majoritaire 
E conseil national S.F.1.0., sur lequel, en l'absence de délibérations 


occupé exclusivement dee 
s intérieures du parti. On re- 
à notamment la "réintégration 
dans ‘a SF LO. de MM. Rivière, an- 
ire: Bátouile. maire de L 

Biancho, maire de Bain! 
Nazaire qui avaient ét épurés lors 
de la à rénovation » de 1343. 

Le" conseil qui a « Pouvoir da dé. 
noa N'a abordé qu'a 15. heures, 
fors d'une nouvelle séance dea proc 
blámas da politique tani au sein du 
pari! qu'au parlement, Ñt, sea partenaires éventuels devront 

Dans l'ordre intérieur, l s'agit de Pajer « cash ». 
rexaminer io mode d'émiion dm | Ce principe admis, ie adversaires 
membres du comité directeur. Selon paris 
foute vraisemblance, le conseil re 
viendra au système de la représen- 
tation proportionnelle entre tes di 
Verses tendances. 

Sans doute aussi le groupe parle 
mentaire  s'eforcera-til de faire 
modifier cette < commission des 
45°» récemment créce pour le met- 
re en tutelle et dont beaucoup pen- 
sent que les débuts n'ont pas elè tras 
beureux. 


Soutien 
Sur le plan général. l'ordre du 
Jour comporte deux problèmes capi- 


l'avenir, il ne refusera pas systéma- 
tiquement sa participation. malgré 
les efforts contraires de la gauche 
du parti. Mais-H y mèttra des condi- 
tions, notamment sur le plan soeia 
et selon la formule de M. Guy Mol- 


autres partis ne puissent pas les ac- 
cepier et ses partisans, groupés der- 
rière M. Jules Moch, s'efforceront au 
contraire d'obtenir des formules assez 

réserver l'avenir au 


souples pour 
mieux du parti et du régime. 
Er sans doute y réussiront-ils, 


« Coup fourré » 


L'AGITATION SOCIALE 


IEN que le référendum décidé par le comité d'entente des différents 
B syndicats du Métro et des autobus doive encore se poursuivre a: 


de la R.A.T.P. se prononce plus pour une grève illimitée q 
mouvement s'étendant seulement sur vingt- 


Selon le clan cégétiste. en effet. 
dans les ateliers et les dépôts. 85 pour 
cent des agents seraient en faveur d'un 
arrêt complet du travail sans limits- 
tion de durée. 


Mais si F.O. convoque ses adhérents 
à une réunion qui se tiendra aujour. 
d'hui, À 20 h. 30, l'amemblée géné. 
Ta'e du syndicat autonome des conduc- 
teurs n'aura lieu. elle, que lundi soir. 
Ce, n'est donc quà ce momen: 
qu'on mura si oui ou non jes trans- 
ports fonetionneront 


Dans la métallurgie 


Les usines étant normalement fer- 
fmées le samedi et je dimanche, une 
trève de quarante-huit heures s'ins- 
crit dans le conflit des métallos dont 
eq biien_ a soide actuellement par 
120,000 grévistes pour 182 entrepı 

arrêtées. Cette nuit, dix nouvelles 
usines ont été évacuées sans Je moin- 
dre incident, notamment Ford, à Pois. 
sy. Rateau, à La Courneuve, Timken, 
à (Asnières, et Rambaud. à Aubervil- 
jers. 


Par ailleurs. la police a dispersé 
une quarantaine de grévistes grounes 
devant Simca, à Puteaux. 


multiples à 
Châtellerault; des grèves aux Forges 
et Chantiers de la Gironde, à Bor- 
deaux: une vive effervescence à Stras- 
bourg et au Boucau. 


Les métallos cégétisies ont décidé un 
arrêt iLimité du travail dans le dépar- 
tement du Rhône à partir de lundi, et, 


ECLAIRAGE. - Des arrêts 1- 


il semble déjà que le personnel 
pour un 


la politique extérieur 
ce dernier point, les sympa- 

la guche française vont à 

boration européenne, au Pas 


tre heures. 


ce même jour. les ouvriers métallur- 
istes des Bnuches-du-Rhâne voteront 
Vralemblablement ja grève. 
als qu 
ts, la politique 
tionniste et tend à éloigier la 
Grande-Bretagne de l'entente euro- 
péenne occidentale. 

Bref, tout concourt, sur le plan 
extérieur comme sur le plan intérieu 
su maintien de la « transition » pré- 
hier| sente, en attendant que les brumes 


mités de tra 
ont été signalés hier à l'usine 
à gaz de Genneviliers, ainsi 
centrale électrique  d'Issy-les-Moull- 
neaux. 


BATIMENT: - Réunis 


soir à la Bouræ| je  dixipent. 

qu Travail les déégués, nyndi-| Fr mr él 

eaux du ment parisien ont 

décidé l'intensification de l'action La z rme électorale 

pour le paiement de l'indemnité d'at- Reste le probleme délicat de la ré- 
lente de 3.000 franca dvec effet au| forme electorale. Sans doute personne 


ne songe-t-il en France au scrutin ma- 

staire uninominal à un arul tour. 

aystème ne vaut que lorsque deux 
partis seulement sont en présence. Les 
trois millions de voix perdues sur les 
candidats libéraux et indépendants ont 
manifestement faussé — peu importe 
dans quel sens — les élections britan- 
niques. 

La puissante fédération du Nord 
propose le retour pur et simple au 
scrutin d'arrondissement à deux toura 
Mais ce système a peu de chance de 
trouver une majorité dans l’Assemblée 
actuelle. Afin de ménager les conces- 
sions nécessaires, le Conseil se pro- 
noncera vraisemblablement pour le 
principe uninominal majoritaire, mais 
en laissant la porte ouverte à des ams- 
nagemenis susceptibles d'entrainer 
l'adhésion indispensable du M.R.P. 

Et cette question dominera toute Ia 


une “reponse avant i 
une avani 
nouvelle assemblée des cadres syndi- 
caux est prévue pour mardi. 


Les fonctionnaires 
d'Hazebrouck 
sont mécontents 


HAZEBROUCK, 25 février. — Au 
cours d'une réunion, environ 300 fonc- 
tionnaires g'Hazebrouck ont adopté 
suppression “de difficulté exception- 
me motion protestant « contre ja | 


La motion déc! 
fignnaires ront décidés à faire abou. | 
ti? ces revendications par tous ‘ee 


DIX-SEPT MOIS APRÈS. 


THIBAULT AVOUE : 


L'homme, un individu taré et paresseux, Albert 
n à l'abri de tous soupçons La malheureuse victime est un enfant 


d'un déjeuner offert hier par la mu- | 
Soukahras (Constantine). | 


La S.F.LO. délibère 


| 
lement de Strasbourg et à l'entente | 
néta: 


petit Guido 


(10 ans) parce qu’il m'avait 
traité de < rouquin >” 


| CHALONS-SUR- 


25 février. 


crime vieux de dix-sept mois vient d'être découvert à Omey. 


Marne, parce que le meurtrier été 


ault, se croyait 


PARIS 
express 


| Le temps qu'il fera : 
DEMAIN 
| Mauvais temps à peu près gė- 
| | nérel es averses entre- 
| | courés ‘s éclaircies 
toris. localement 
secteur ror 


très f 
dominant. 
| Les températures diurnes ra- 

à dès la nuit 


LA CHAMBRE DES MISES EN 
ACCUSATION confirme ordon. 


QUINAULT, DIT « TETE DE 
U », qui avait empoisonné son 
jeune beau-fiis, à été condamné à 
mort par le Jury de Seine-et-Marne. 
MARCEAU TESSA ET GUY 
UZET, qui tuèrent le forain Mar- 
ont condamné: 
bagne à vie et 
ux forcés. 
M TROISIEME AUDIENCE, 


témoins À charge ou à décharge. 


Viir ARRONDISSEMENT | 


LA GUILDE DES VIRTUOSES (As | 
sociation de défenses des intérêts com- 
muns des solistes de concerts, instru- | 
mentistes et chanteurs), tient son as- | 
semblée constitutive demain dimanche, 

4 10 h. 30 au Conservatoire, 
de Madrid. 


XIV*_ ARRONDISSEMENT 


LA POLICE ARRETE dans le pare 
de ia Cité Universitaire Georges Hol- 
| Bor, magasinier de vingt-cinq ans, qui 
volait le sac à main des femmes 4 


et parfois. abusait d'elles. 
PROVINCE 


SENCAISSEUR DE L'ELECTRICITE 
| Jean Bouriai 
iy a une ser 
un” gangner. 
Sites de ses biessures 
POUR AVOIR ESCROQUE une quin- 
taine de million À 
l'agent ‘d'attaires 


LES TROIS 
CADAVRES 
(Suite de le poge.) 


qu'attiré par un brult ou un ert, pen- 
Sant peuletre qu'un accident Giai 
arrivé avec Un Cheval, ie patron de 
i ietme accourut M était pafis. 
a et 2 
précipiter à I écurie, pleds nus, en aim- 
H 
Pii ubit le sort de son Journalier et 
mourut. semble LIT. sar je Coup. 
On peut eroine qu'alors un certain 
hapa de tempe 'écours 1s 
Eorpa de'u 


remir 


rie en se evant 
a éié retiré dans la deuxième écurie. 
près du Journalier, 1 semble vraisem- 
lable que François découvrit d'abord 
son père, étendu à terre, et ne fut 
attaqué qu'au moment où 1] regardait 
| anxieusement aux aentours. 


Un suspect qui nie 


Si ce sauvage assassinat avait été 
ussi froidement calculé, le mobile 


| 
| 
| rien et vint-i, 
| 


trente ans, marchand forain ay vourg 
de Prat. Ce dernier n'a pas encore 
avoue, alors que l'interrogatoire dure 
depuis vingt-quatre heures, mais les 
charges qui s'accumulent contre lui 
sont extrêmement lourdes. 

En 1%43, le dimanche de la Pente 
chte, Yves Mordelles, 70 ans, cu 
teur À Coat-à-Scorn, commune voisine 
de Prat. était nssaasiné dans des cir. 
conéances semblables à celles d'au- 
Jourd'hui. Le meurtrier avait assom: 
mé sa victime, avait déchiqueté 
le visage et la gorge. Or, à cette 
époque. les soupçons se poriérent sur 
Maillot. mais rien ne put être prou- 

et l'homme fut assez fort pour 
intenter une action contre un Jour- 
nal local ‘qui, quelques années plus 
tard, croyant avoir découvert des éié- 
ments nouveaux, reprit l'affaire en 
le nommant comme coupable éventuel. 
Et Maillot gagna son procès en dif- 
famation. 

Mais, cetie fois. les charges mnt 
très définies. Dars la journée de jeu- 
di. Maillot vit plusieurs personnes 
dans le bourg de Prat et insista pour 
quon lui prête 160.000 francs. pro- 
mettant de rendre 80.000 francs dans | 
quelques jours. me n'accepta. | 
Maillot, à miuit, dens la nuit de jeu- 
di à vendredi, était encare dehors. et | 
11 rencontra à cette heure inhabituelle | 
un habitant à qui 1l devait une forte | 
somme. 1] l'assura alors aul rendrait 
tout je lendemain vendredi... 


A fond de cale 


Certes. 11 n'y a ras pour l'instant 
d'autres indices aue ces Drésomptions. 
On a mème retrouvé à la ferme de 
Roharou 50 billets de mille francs 
dans l'armoire, mais si personne ne 
veut dire quel était exactement le 
montant de la fortune d'Auguste Iran. 
les policiers pensent que ses réserves 
étaient plus importantes. Or, on a 
retrouvé chez Maillot 50000 francs 
dans un pot de grès. D'après les 
sites qu'il effectua en ville, tout dans 
gon atitude indiquait l'homme à fond 

Les policiers poursuivent l'interro- 
| æatoire de Maillot. 

Tout porie à croire en tout cas que 

pamamin de 1963 et cehu d'aujour. 

ui ne sont qu'un seul et même 
homme. 


POUR iA 
TARTINE 


CUISINE 


Abandonnée depuis la guerre 
pour des raisons d'approvisions 
nement, la lampe MAZDA PERLE 
est enfin revenu 


Le grand succès qui avait marqué 
son apparition etait dû à l'homo= 
généité de sa lumière, temisée 
et fondue par le satinage intérieur 
de l'ampoule. 

MAZDA PERLE n'éblouit pos 
elle répartit la lumière d'une 
façon harmonieuse, supprime les 
points brillants et adoucit les 
les ombres. MAZDA PERLE est 
vendue au même prix qu'une 
lle est aussi éco» 


Maison Ernest COGNACQ 


MARDI 28 FÉVRIER ET JOURS SUIVANTS 


ARTICLES MÉNAGERS 


VAISSELLE - VERRERIE 
MEUBLES DE CUISINE 


nt-Neuf et Monnaie - PARIS 


MON PREMIER dure 
longtemps, longtemps... 


C'est le savon à barbe Gibbs 
au Cold Cream. J'obtiens une 
mousse merveilleuse — et qui 
tient — avec un tout petit peu 
de savon seulement 

et beaucoup d'eau. 


Economie n° |! 


MON SECOND 


fait durer, mon 
premier 


C'est mon étui Gibbs, 
qui me permet d'utiliser 
le savon à barbe Jusqu'à la 
dernière parcelle. | me servira 
toute la vie, car Je le recharge 
avec le savon Gibbs * nu”. 


Economie n° 21! 


MON TOUT, c’est, 


dans son étui, mon 
SAVON A BARBE 


at aie PARU | Studios luxueux - jour -nuit 


Discrets - Calmes - 
3, r, Ch.-Marie-Widor 
La Marfée;sf; Cer Ci-torram 


ECH. 4 p. soleil Neuilly contre 
7-8 p. soleil, 6°, 7e 8°, 14°, 18°, 
16%, 17°, 18°, Neuilly, St-Cloud 
ou Boulogne. N° 571, 


JuPRIM. RIOBELIDI 
Vu? Rarhehien Paris 


.-23456 ABCD 


Toutes pharmacies. | 


vie politique au cours des prochains 
mois 


moyens. Jusque et y compris la grève 
générale illimitée ». 


Le LINIMENT SLOAN aide la nature... parce q 
provoque un apport de sang bienfaisant à l'endroit douloureux. Une application > 
SLOAN et une sensation de bien-être vous envahit très vite. 


de SLOAN cage … 
LES DOULEURS RHUMATISMALES. era 
sa douce chaleur trante 


Visa Ne 399-P-19.307. 


LINIMENT SLOAN ;; 


Paris-pr 


THEATRE DE PARIS 


ATTENTION 


à partir de cette semaine 


Marivaux a fait ses débuts! Le Syndicat des Directeurs de Théâtre au ministre des Finances 
MARTA 


vesair | à la télévision avec | «SUPPRIMEZ LES SUBVENTIONS 


E les comédiens de Molière _ 


KIEP URA || yonisasgs ugeni seon jee | pese pac er | ET REMPLACEZ- LES 


Jouerurt à manger, Nous eticns quelques téléspectateurs férus de dates| FRANCIS BLANCHE | 


PRINCESSE || dens Pine ae ia oueitre neputi e sas test due)  ÉTRANGLENT PAR UN DEGREVEMENT” 
CZARDAS |: "07" 05.2 e N m momen Ce) + LE 9 HOMME ” 
La direction des Affaires culturelles a 


Tous les lundis à 20 g: 30 gnements, fera oublier bien 
accordé sur les crédits destinés aux tournées 


AUMONT. 


PALACE 


G 


lâch l essais malheureux 
relâche le jeudi r 
C'est JACKIE CHARLES qui a Kiar 3 as E 4 3 : théâtrales françaises à l'étranger une sub- 

5 5 t vention à l'opérette « Princesse Czardas » 


par Max FAVALELLI 
gol émoi chez les directeurs de théâ 


Et c'est de nouveau le probl 
suscite cette ire. 

Mais le motif de la protestation que leur syndi 

s le fait du ministère de l'Education nat le. C'est du côté du 

faires étrangères que vient, cette fois-ci, l'origine de 


LA PLUS GRANDE 
ATTRACTION 
„DU SIEC 


AUTRE 
POUVAIT PRESENTER 


LE PLONGEON INFERNAL 


T 


Avec un retard de 25an 


SACHA PITOËFF 
hk répare un oubli 
pe taaan e| de son père 


A Gaité Montparnasse porters 
bientôt, fronton, deux 
noms illustres : Co 


au Th 


LA 
Grandes attractions 
intel ales 


LA PREMIERE FOIS 


À LES LIONS DE JACKY REX Ê 
d La Cavalerie BOUGLIONE 
+ 


Ñ Samedi matinée à 15 heurs anche sont, avec Larry 


Dimanche 1 à veprénsntat M] mac à e „ia| Marcel Aboulker Vie let a Branns, 


nai les vedetis du nouvreu programmo 
Lundi, matinée à 15 heures de l'ABC. Ds se sont s4foinis pour 


a trouvé la Dame prenite printu Cheta,” urna. 
~% de chez Maxim's 
Paai au Petit Café 

a 1 Jean ANTOINE. 
DT Da ae pa ; ANDREX 
i : AU CANADA 


Pi 
C'est la seconde fois que ces noms 
ont is sur une affiche, E 


joueren! 
1930, 28 
Georges Ludmills, 


la veille de fonder la + Faculté 
de rire | 
Epouse injustement soupçon 


Pierre Dac et Fran- 


s'agit pas d'une pièce nou 
velle « L'Épouse injustement scup. 
un acte qui date 
à Cocteau « prem 


En ferilletant des manascri 


SE 
S 


pes parfois un v 
OL Er ee are | des fantaigis- | financières 
vous voudrez. b l'IMERIAL, su NAPOLEON et su PALACE. 


116 ET PUCE EN ANGLETERRE 
de Thérèse LENOTRE et M.P. HUMBLE 
PORTE -St- MARTIN 
«LES HERITIERS 
JUCHARD » 


PIERRE FRESNAY | ° ; 
tournera en avril pe da s ms QU rique 
Dien a besoin des hommes 


Jiu 


NOCTAMBULES cm7, 
Catherine TOTH, André REYBAZ 


L'AMPELOUR 


S'AUDIBERTI 


SIRE HALEWYN 


de GHELDERODE 


FT VAAUBERGE 
DU PÊCHÉ 


MARGUENAT 


La proposition des directeurs 


Cest x cite 


.Cinq jeunes comédiens 


dans la jungle 


TRE M 
n MA L' ner: 


tiunan 


er mars. à 21 heu 


Tedi 1 


au de 
e Rouer conf 
d'Inès, 


À d'autres quaiit 
pièce fera preuve d'une certaine 
dace. 


6 DERNIERS JOUR 
ELEPHANTS et des DANSEUSES HINDOUES 


ET DU SPECTACLE TRIOMPHAL 


Claude HERVIN. 


de Paris 


Le programme de 


20 ANS DE LA VIE DE PARIS i N v 
S R MOTTE | THEATRE 2 
UN BEAU ROMAN D'AMOUR 20 h. 45, Les noces corinthien- 


LA DANSEUSE AUX ÉTOILES 
CINECRAN CAUMARTIN 


17, RUE CAUMA 


FREGOLA K 


20 h. 45, Matte Bofbee et Amédée 


U Le 64 prend des vacances. 


h., Le neuve 
20 h. 45. A chaeun 


vur de Nesle 


STERS ROBERT 
ai ne A X CUMMINGS 
République, 21 h., Radio Pas- E E ge odeie) ANNA STEN 


21 h, Atome.. Pouce 
mes, 2i h Fin de demi-itècie 
22 h, Paix. de travers . sew- Gung M 
n R.S V Pal P: r 
Latip, 21 n. Hello. 


VOst Eaa 


t 
|rocrasion au 

ire Go M € 
fixés su mardi 
mire p x è 


Stadio Rivoll, Trafic à Salg 
FILMS ETRANGERS (ver 


Axriculteurs, le 
A 


21 h. 10, Le don 


La galette den rois. 
vi, ài h.. Un tramway nom. 


s Bourictére 
e Disbie € 


h. 30. La belle de Cadix. 
2i h. La Grande Pi 
ni 


sera dirigé par M. Ant 


À vos ordres. ma générale 1 
Fo tin ma e 

re, 20 Féeries. toiles T _— 

21 h. Revue nu look. 
22 5. Reflets 


JANY HOLT CINEMAS 


COLETTE DARFEUIL K FILMS FRANÇAIS 
PIERRE RENOIR Auberge du péché 
JACQUELINE DELUBAC Bossu! 
PIERRE 1ARQUEY 

JEAN MAX 


ILGAN BAUME “ren. Devant le poste de radio... 


MARGUERITE DEVAL 


Ba: 
h. 15, 


Rit smer 
L N pleut toujours le di 


néma. Raccrochez, een une 


her 


Deux nigauds ches 


Le Cinéeran-Caumartin, Frêgola. 


toile. Le troisième homme 


AN MARTINELLI -l r £ VARIETES, — 19 h 15, Ainsi va le 
JEAN MARTINELLI ans ER MP Belgen Vous pourres écouter nes d troisième, homme. 
s JEA samedi vous Présenter : Àn jouery-Eon. ONE A 
me de Dieu GRAMME NATIONAL 2 Paie 8 à 4 Vos e. Ler Voyages de Sul. 


— 29 h, Musique ver avse Juliette Gréco. 
~ r "m tone 216. A tout péché mi 


PROGRAMME PARIS-INTER ee 
MUSIQUE. — 19 h 3f Musique de Ursuiines, le Troisième homme 


CYD CHARISSE 
AKIM TAMIROFF 
FORTUNIO BONANOVA 


Burgel porie. aTe CIRQUES fat ap, 
k VARIETES. — 20 h. 30, Grands bou- es Qe“ Fea 
re er nie pitues : Fe 


21 h., Le déluge MUSIQUE. — 21 h. 30. Camille Ssu- THEATRE — 21h 
h. 30, Princesse Czar- vage et son orchestre ; 23h. 35, Mu bal Tabarin », 
sique ininterrompue, Eara. 


La duchesse au 
te de Léon 


AYMOYD LEBOURSIER 


Paris-presse 


AU LENDEMAIN DES ÉLECTIONS ANGLAISES ET DU TERRIBLE MATCH CHURCHILL-ATTLEE 


Washington : “L’étroite majorité 
travailliste va encore ajouter 
à l'instabilité gouvernementale 


H 7 
LA Princesse TAKA | GM Europe occidentale 
(fille de Hiro-Hito) 
FIANCEE A UN EMPLOYE 
DE BUREAU... 


TOKIO, 23 février (U. P). — Le pa- 
sis impérial annonce que la princese 
Taka. À 3 2 
épousera ‘au mois de Ju 
Takateuta, e! 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 
NEW-YORK, 25 février (par câble). 
A phase finale de la compétition électorale britannique a passionné 
les Américains, qui se croyaient revenus au matin de la dernière 
élection du président des 


A., quand Truman battit Dewey 

örk et des groupes se formèrent 
toute la journée autour des kiosques à journaux où des postes de T.S.F. 
hurlaient les derniers résultats. A midi, à l'heure où tous les employés 
descendent des gratte-ciel poue prendre l'air, un sandwich et une tasse 
de café, les conservateurs et travaillistes étaient à égalité. 


en LLOYDS PERD GROS! 


Statmat Miro Mito | au poteau, I faisait doux hier à New 


i. Toshimiehi 


pour Chureh: 
| remonté et peut-être rosse le cham- 


SON Bupaer | pA Ea Seut aut aat toutt e | SUR LES LIBERAUX 
pe orge E hinne DE AA mE | ma ee „au or ri 


coûte 25.000 livres sterling (près 

ogardre ongaie ume porie de lur | es mate de Gen) (ons 
Couriers d'amurantes du Lloyds. 

Avant les dlectionss les Uéraux 
eva contre sente des 
| aroup ments d'asureurs du Lloyda. 
une assurance contre ls perte des | 
| dépôts électoraux de leurs candi- | 
Par (NE) Moyen- 


réservés ei on sent Qu'ils s 
« L'éfroite majorité des tr 


ent D AE ans 
La “souris de cave | Same rene 


en pensées offici 


Dans les 


autres pays 
ITALIE : 


Dans les milieux gouvernementaux 
de Rome, les nouvelles élections br 
tanniques sont considérées comme de 
nature à contribuer au reserrement| 
de la collaboration gouvernementale | 

n Italie entre les partis démocrate 

éuen d'une part, et ie parti répu-| 

les socialistes saragal 


de Tautre 
On estimo également que le main- 
ten du parii iravailliste à la direc, 
tigu des affaires publiques, évitera, 
dine part. 'es contrecoups qu'aurali 
très probablement entrainés un retour 
triompha} des conservateurs au pou- 
voir, et q 
d'une mani 
la lendance à insérer l'Europe occi 
dentale comme une troisiè 
entre TURSS et les 
sur le développement du socialisme 
democratique dans les pays de l'Occi- 
dent européen. 


BELGIQUE : 


A Bruxelles, das les milleux de 
éroite, on se réjouit de l'avance du 
paru conservateur et on voit, dans 
ce succès 
contre la politique d'austérité et in 
priaue a fait remarquer 
ce propos que l'Europe occidentale 
devra orienter de plus en pius son 
économie dans le sens d'une Ubéra- 
lison et on estime _fénéralement 
ue le futur gouvernement travailliste 
devra tenir compie des. indications 
qui lui sont données à cet égard par 
le serutin. 


ALLEMAGNE-OUEST : 


A Bonn, le chancelier Adenauer a 
déclaré que le résultat des élections 
ne modifierait en nen les relations 
£ermano-britanniques 


5d 


“Des soldats alliss 
(dont des Français) 


ATTLEE RESTE, (ont des Francais) 
AU POUVOIR Oaa n, 


Uble d'étre constitué actuellement | BERLIN, 25 février (AP). 
aurait toulours d'être iourdemeni| g E parti social-démocrate allemand (S.P.D.) avait organisé, hier, 
ns nee tour) une conférence de presse pour dénoncer la « tactique terroriste 
d'anient fana avec l'onmaute je s 
ies | iimas font des des communistes en zone soviétique. D'après le S P.D., des sol- 
. ee Amaneemens de ce genre avee les! dats français, américains et d'autres pays alliés ont été envoyés dans 
orena Fa i ees atranasmerta devaient | des camps de travail en U.R.S.S. ` 
apeliquer une modification de ia po-| Le S.P.D, a fourni des listes d'étrangers qui auraient été détenus 


Le touvernement devra ensite litique à lézard des natioralimtions| en zone soviétique d'Allemagne ™ le concentration, Cer- 
aborder immédiatement 1a question d r r a mame) ‘aus d'entre oun nuran di pe s CAMPA de concen 7 
budset qui doit être présen'é en avri) Mmes pourrait le! ié, en URSS Te Re 
et en attendant prendre toutes les le S P. D. donne en outre les 
dispositions: financières … nécessaires | précisions suivantes sur “à 


eux en rendent respons les libé 
Taux. Chez les travaillistes on recor 
nalt que si les lih aent r 


raient peu 
importante 


pour maintenir les services ementi! Le communiqué citoyens-alliés de diverses nation D 
Le évaluations buieetaires, sur les | tés: Rog (Français) arrete 

merviera armes. eivils et autres. dois Le communiqué suivant a ét4 pubhë| teur movttinue de Pen ete 

vent Aire epprouvées mar le parlement. apres le conseil de cabine à 25 ans de travaux foros. d 5 
Or. il serait impossible d'organiser e Le cabinet s'est réuni ce matin | en URSS; René Druard (Français) Frictionnez gorge et pole 


de nouvelles élecions minérales sesez à left d'erumner la miuniion uiie | Speo Druerd (Prangnis) | Eiitionnes gorge et pol- 

fapidement pour que ces depeson Aualie renane daa aian miniran | Séporté à, Sachsenhau r ien A? 

oe A S EE saréshle onguent médick 
maaa Saan GO Ans | nsl à l'action double. Pa son 


Erfin, tout gouvemenent suscep- léeues, le premier ministre n décids 
-= ans. interné A réchauflante et révulsive, Vicks Vapo= 
| ae memies iravaiiiistes, 1 He au 
LE ROI devoir do gouvernman actul. da en inen, medecin | À 
du camp de Sachsenhausen. Harald | l'onguent libère des émanations qui 
DES FAUSSAIRES munteni que les diemong om su| di ee e Conois condamné à 
leu. tous renouveliront ieurs efforts | Hollandais. Gert Jahns. 39 ane ct 
| “On sait qu'en janvier les Rumes! Vapohuk annee hiset 
Set kal Le « Shadow cabinet »' ont annoncé qu'ils fermaient ima V*PORub s'emploient annuellement 
suatres, Louis Galbois 
art à Neuly per e communie. Conservateur se réunira ps 


ouétant anné que ia chambre d-s 
Bellot! Italien Rub aide à décongestionner les bron- 
continuer A assumer aes fonctions 
1 Condamné A sont aspirees et qui facilitent la respi- 
Une victime de la crise | 97 tue d'arrompir Ia ta-he nécessire| Gert Vanderuul, 29 ana. auraient tées et les bronches et calment la toux, 
camps de zone soviétique d'Allema. | dans 71 pays! Se trouve dans la plu- 
Bennamou au moment où i ait) mardi pour information! ‘ns internes ont 


Communes comprendra une majori 
nd, docteur | ehes, En outre, à la chaleur du corps, 
«Le premier ministre apare Quel Wesiermaard IDa 
tation, soulagent les voies nasales irri- 
4 paya » 414" internas a Buchenwald Plus de trente millions de pots de Vicks 
dans la « limonade » | 
le SPD précise que, si part des pharmacies. V.P 21.198- N° 392 


monter dans une voiture. est une fi- | Free trraterés dana d À “En simple 
Eure pius extraordinaire encore que : ner (AFP). —| Visements panitentiaires et d'autres | MAR r RSA 
fele de mop pédécemeur ce meon | p LONDRES, 25 teerien SAER), gzl deportis EUROS S Le S P. D 
joufu et boname, « Dédé a Bou- RS eee ve d o en majoré ate- cÀ IC 
Le Foi des faussaires a été un| mAT nd tm le pan igge | lermes dépore en Riise. = 
authentique et cour xx ue. m — 
Aut commandant à 1i and] chtement à Abbey Bans, olia VapoRuB 


part conservateur. 
Pendant aue lord Wooiton, prési 


tia, lors de ìa Libe 


L'important dépôt | 


Ses déboires datent d'ailleurs de 


Cependant 11 a ajouté 


dent du parti conférait aujourd'h 
« Je naimerais avoir à gou- 


aimait le bon vin 


conseripti 
ma raue pue M, Bevin |plus d'um huitième des suffrages | 


COLLIOURE 


avec aes vrincipaux eoiisborateurs. ' % 
~ Dene au Formim Office : ei U my | enregistrés) et le Liosde doit dé- | | verner avec une majorite comme celle Creil guiant Lordres pour ta 

A tp rade! De pa D o piner a a | Emini g mom amt is || einan anst re mali Sonens fele aes ut au tue De) Ganti aa ieas e| d'armes découvert TE cnanmanr 

Epinettes et des Batignolles, le com. | inement tahu je |M convient de défaiquer la prime! | va disposer. Cela risque d'être une! Kifaires de faux billets | dans le Kent, M. Fden se rendra au-| à . EJOUR IDEAL 

miaseire Desaunay. chef de ia| enan pe | de 81.000 livres. position trés instable.» Bien qu'il s'en défende, le com-| prs du lender coenmeur duani] à Barbazan se trouvait 

deuxième brigade territoriale, se vit! conire ha moarne maina daaah Par Quant au solde de 16.650 livres, missaire divisionnaire Pinault et| de weed-end. | HOSTELLERIE 
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Après plusieurs semaines de re- rF- caisse du pa Lake-Su résultats des] Loulou ». comme on Tapi WASHINGTON BLOQUE 

SR ne enr | Li P r ri QUEI TouLousr, 2 tévrier wapene $ LA FREGATE 


et ses collègues Cottet et Digne PF 


dans le « milieu », avait bien fait 
fabriquer. par ses hommes, des! LES BIENS HONGRO 


rtain malaise dans les milieux det lq 
billets de 100 francs belges. 


HOTEL TOUT CONFORT 


Ds par une couturière. bucie 3 raemante avai | omean ROUMAINS Personn Futume sôienés 
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ave d Espagnols 
Trois sacs lesquels heves 
à provisions vides.. 


Hier soir, Lucie Roudoux sortait 
de chez elle avec trois sacs à provi- 
es A trois reprises les poli- 
ers la virent s'engouffrer dans un 
immeuble différent 

Lorsque les trois sacs furent | 
pleins, les policiers intervinrent. Ts | 
Sécouvrirent dans les sacs, des bou- | 

| 


avec la décision des autorités améri-| jes époux Albe 
Des ds a erler » les Comptes Dane | keaient dauer Biper Neber 
caires ei autres avoirs des resso: mé Bardillo et Oriol 
bulgares, hongrois et roumains.| dont la femme était la sœur de la 

Au déverement de la justice 4e| femme Alberdi 
Washingion on explique cette déci-| Les hommes, employés 
son par s la lenteur apportée par| entreprises forestières d'Aspet. sur 
ces pays rour régler les créances amé-| les s des Pyrénées, passaient 
rennes». une grande partie de la semaine 
hors de cher eux. On savait seule- 


Tes relations internationales Aar on 
AMERIQUE LATINE afaires ranri avait de gros Besora | 
A Buenos-Aires. on s'intéresse parti-| vendu. il acheta un bar-daneing à| 


| 
| rarement aux dlections brianniques| La Rochelle. Cet élégant cabaret re- 
| So Pom Lens Fees M) mine aerat aues regis) préneniant devant dun patte et sa 
imuse] on de le mme pourrait moe) Que codtérent cuutre mien T 

| aninga das tite Di- F i aussi. victime de lindétieus| 

de son gérant et déclaré en LE a 


faillite | z 
C'est peut-être une des raisons LEVEE DE L'EMBARGO sis une telle 


pour lesquelles à monta touta ce DE L'ACIÈR gs 
Panien de contrelaçon 
mecteus de la DST. découe 


Saue mers Die dewon. "| DANS SA BAIGNOIRE 
Faire appel 

à une coalition 

L'impression générale est que le! mineurs 

goivernement de M Alee ne tiendra) par sa femme. mort dans sa baignoire 


N aaae ponte || B SAN apa sp Parrot | un niaan E ES rAr, a 
Baa im Remps et au"! faodea bent] un revolver à sea côtés. Le madee | „tannigue À Trara de, l'Arremine, no: | 


Enne a ONE Thoas Toon Mur | biome de l'Antaretioue. 
faon de son mauvais état de oeie. | DERRIERE 


mitieux| —— LE RIDEAU DE FER = 2 PE | A DESTINATION | 


ans des 


teiles de liqueur, des boites de 


si qu'un tournevis, une 
à n ciseau à bois et u 


put ce'a, soulignent 


—— 
malade anabi" la pete di) UN QUADRIREACTEUR 


| er ne cas mt a de, 

RE Re FRE «| COUPS DE FEU | de FANamegte orientale) S one Rem, de Wa the $ 
es amar aa ins eue les démecrsiee| AMERICAIN | qu au A BOULOGNE e“ métis La 
SR a pour des m RAS m irons et en Ane | EXPLOSE EN VOL jépéche ee, poration] fusils. revolvers en parfait otai 


Trois com; 
vis : Lucien P 
Hélène Ougier et Gene 


rdiens de ia pate ont miroris, | ton embarg 
S'h 13 deor hommes| dacier en zone d'occupation 
c3 Song ue. Cen après avoir recu 


d'entretien et un 
munitions, 


at des X is) ce mato. ver ock important de 


aui tentalent de « 


Autrefois elle oubliait de 
me transmettre les commu- 
mcations, riem d'étonnant 
puisque ses repas mal digée 
tés la rendaient irntable. 


t de vue politique intéri 
| Washingron et 


eve Brun 


DAYTON (Ohio), 25 fivrier (A P.) | mentionne nullement | 
— Un bombardier quaëriréacteur a| niste 
explosé en vol près du champ d'a Quant 
Les républienins, qui sceu-| tion de Patterson. Les débris, se qui parait 


MAM'ZELLE IEEE TERRES 


dépôt ? Du maqu 


soviétique, que cette décision a été 
| prise, | 
. fort heureusement, n'ont! - < — 


aogreusenr 
Mine Alberdi, interrogée, affacta 
#norance. Les policiers se rendi- 


k Le peupie, de ten ans | s Festers oè tevainaioat Ma Param | Aniourd'hui, elle prend 
d'ections législatives de novembre pro- | été tués. Le troisième a réussi à pau- ne participe pas aux élec- | Le commimaire de Boulogne en- res a | 

ENT ler ‘en parachute, ons de manière démocratique ». quete. us ETAIT Pere éreuvèret J Sr ao are 

NT Avait étant à pren Singnisia Banul: 

MAIS AMOUREUX | Alberdi, Flstulences, mauvaises diges- 


tons, ont disparu. 

Pour bien digérer, pour 
travailler facilement, pour 
rendre heureux ceux qui vous 
entourent faites comme latélé- 


| 
| met H larde et mord 
| sa femme 


REIMS, 25 février. — Le coiffeur 
Elle Davi. quarante-sept aar, ótalt un 


UN JEUNE HOMME 
SABOTE UN SIGNAL 
ET UN EMPLOYE EVITE 


mari fort patient et, pourtant. Ii vient honiste, prenez après chaque 
re mlt pt atoi bas awe UNE CATASTROPHE Tepas, une petite dose de 


PE GS eut os agnési 


à a 
etré qui était devent furieux paree sur Strasbourg que: 
que sà femme le repoussait | s'aperçut que le signal côté Li 


Bismurée 


Digestion assurée 


« Ça m'est éga) de faire ja vats-| bourg était également ouvert. 
e. déclaré su| „i 


saya de fermer ce dernier sian: 
| mai appareil était eoin 
ns perdre de temps 

signe Qu'il vena! 


Juge d'ins 3 
esiver mon linge et 
femme. I m'impor: 
trompé, pourvu que je ne le siche 
pas Mais ce que je ne puis suppor: 
ter, c'en qu'Henriete se refuse A| je signal Le co 
ma tendresse. liberté provisoire. 


Foudre ou comprimé 
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BEZIERS et LE HAVRE, devant 


LILLE et SOCHAUX, 


chercheront à 


“créer  l’accident ” 


BORDEAUX - NIMES : le choc qui va dominer 
les «huitièmes » de la COUPE DE FRANCE 


[nos ATK, Les Girondins handicapés 


par l'absence de l'attaquant Libar 


TOULOUSE. 
Girondins-Nime 
tent sur une assistance de 25.000 
800 chaises ste et 2.300 chai 

M. Bardou, directeur sportif du Tou- 
louse FC. a pris part lui-même, hier, 
aux opérations du bureau de location. 

— l) y 2. dès à présent, plus de 


— il ne fout 


deux millions de recette assurée, nou 
a-t-il dit EX je pense que le chiffr 
total de ja recctte atteindra le double 


La rencontre sera présidée par 
M. Gamhamdells. arrivé speciale. 
mint de Montpellier. Fi si le president 
des presidents est present, évi 
demment que l'affaire en vaut la 
peine! 

L'équipe toulousaine assistera e 
même eu match, ear ses ont 


résolu de la jakser au repos, Frey et 
ses camarades ne verront pas sans 
quelque amertume les Joueurs nimgis 


Pierement. 

Sans revenir sur le pasé, ils se di- 
sent qu'ils auraient bien pu jouer 
rôle, eux-mêmes, dans ees huitieme 
de himt jourd'hui. 


De purs esprits 


Le président des Girondins 
jolle, «st arrivé seul vendredi soir, en 
avent-garde, à Toulouse Le gros de 
la tn l'a suivi d'assez loin: il a 
démrqué à Toulouse hier après-midi, 
à 16 h 30; et de Jà est parti pour une 
destination inconnue. On signalait hier 
les Girondins à l'Isle-en-Jourdain, à 
Blagnac, et dans d'autres endroits en- 


M. Pu- 


re de purs esprits, 11e étaient 
donc à ja iei, là et ailleurs. 


D plus en plus, | 


À BORDEAUX 


érer 


ses de pourtour 


d'éviter les importuns incite les’ gran 
des équipes à entourer de mystère 
leurs allées et venues à ja veille des 
nrandes rencontres. 


ar absent 


gnements recueillis 
einise sera bel et 
ée dis services de Libar, ce 
ui confirme les informatons anie 
ileures et la nécessité de faire jouer 
Mustapha comme intérieur droit ap- 
parait comme une sarte de solut 
de désespoir qui doit affecter 
ligne d'attaque 

Rien de nouveau en ee qui concerne 


RONDINS 


le Stadium de Toulouse ne sera 
Alors que sa contenance maximum est de 27.000 places les dirigeants toulou 
rsonnes au plus. Encore, pour placer tout ce monde, 


s comble pour ke match 
ns comp- 
tollu louer 


la formation nimoise. Fi, à première 
vue, le falt que Firoud et ses cam: 
rades jouent dans une formaiton pr 
tiquement incongée depuis des se- 
maines leur amure, au départ, une 
homogéneité supérieur 


De ee fait même, la plus grande 
maturité dont les Girondins pourralent 
ere prévaloir me compte plus guère. 
Ft les esprits Impartiaux sont plutôt 
disposés à leur retirer le préjugé fa- 

S'ils gagnent, 1] faudra bien sdmet- 
ire au'au mépris de l'adage populaire 
il et très indiqué de chamer deux 
levres à ia fois. 


AU STADIUM DE TOULOUSE. 


DEPOORTER (1) 


GARRIGA 12) 
M'BAREK 14 
MUSTAPHA 18 
PERSILLON (7 


SWIATEK 15) 


KARGU (9) 


MERIGNAC 13) 
GALLICE (6) 
DOYE (10) 


DE HARDER (11) 


Q 


HAAN (11) 
TIMMERMANS 
MOUREAU (6) 


CAMPO 13) 


110) 


DAKOWSKI 


ROUVIERE (9) 


GOLINSKI (5) 


MAKAR 

ROSSIGNOL (8 
FIROUD 

BARTHES (2) 


m 
NIMES 


(1) 


(4) 


LILLE a pris ses 


précautions pour battre BEZIERS 


LILLE. —. Nous avons fourni 
les Bordelais, nous rappelaient les L 
verons de breuses sympathies là-! 
un match comme celui que nous all 


Biterrois, eux, seront, sinon dans les 
chez eux que nous, C'est un atout 


R est difficile 


Bruset, et 
prendroms 
t vour dire outre 
e. Ce match, nous 
pour le gagner 
: ‘pe est hand 


Psarte. roprendra 

gauch., A 
Carré en an 
i, donneront pl 


A GRENOBLE 


dernièrement un bon match devant 
is. Il est probable que nous ti 
bas, Or, l'ambiance est capitale pour 
lons disputer contre Béziers, Les 
ur fief, tout au moins plus près de 


Battre Lille... et mourir 
BEZIERS de huitiè 


sort am a désigné T 


D'autre a 
Papei- A 


que tour de la C r les der- 
Mieres défaites der Lillois devent 
ontpellier et St rg. sur le 
dont le mo ne 

Si done supporters 


quipe a Bo 


e tres 


Un miracle” qui peut 
les joueurs nuliement far 
de ieur dernier match nul dr 


F BES. 


A ROUEN 


RENNES 


Rouxeli 1} 


A ROUEN 


Cousin 


Q 


11) Wallendorf:9) Léoni? 
10 Dumoutosis 
Guitoun'6) Ben Amar'S 
Cropshit3 Thuasne: 2 
Musial? 


IROYES 


PLANTIER : un des 


atouts maitres de BESANÇON 


Les Grenoblois 


PE po en échec il y a troi 
Ils sont favorisés, pui 
de Deuxième Division qu 


BESANÇON 


qu'ils vont 
éliminère: 


STADE MUNICIPAL, GRENOBLE 
Marre 

Sohier! 2 Jely13) 
Brauni4  Milani(5) Plantier(6) 

Pianté (8 Syhora 10) 
Monziw!7) Mille(9} eh 
Mussoi11)  Orengei9) Poyoni? 

Viorai 10 Burgerd. 


où Miramond 
Er Ciouttrat(5i  Rephai4) 
CAEN Mother! 
Coille) 


MONACO 


CARCASSONNE-LYON 


de la 


iens vainqueurs de 
Vont mettre tout 
sir cette saison 
‘an dernier. Le 


e individuel d'un Puig-Au- 
; Guilhem, Calbete. Mazon d'une 
part, ou des Delahaye, Taillantou. 


Putfort, Brousse de l'autre, peut faire 
pencher la balance 

© A LYON. 
sellle 


— Les tenants, Mar- 
devront être sur leurs gardes 
es Villeneuvois de Calixte 
le métier du pack de 
l'activité de Perez et de Dop. 


Cependant, 
Duhau, 


ix Marseiijais d 


oux. Miraki 
de renverser 


Genoud, Ca- 
le pro- 


A CARCASSONNE. — Bordeaux 
O Aus prives de Lespés, peut se 
Siiner aux dépense de Lézignan. 

j in, Audignon. Kempf, Dehès 
n quatuor capable de briser 


Ja défense de Marti. 


matches pa: 
ra lieu 


ne vont pas reconnaitre l'équipe qui 


semaines Montpellier. 


voir à l'œuvre deux des formations 
nt des pr 


Ce dernier ét 
ment de Paris ps 
à rejouer des sei 


prit une part prépondér 
cès de son équipe, ma: 


Monaco. 
en champion: 


revanche à pren 
qui a battu Bessscon 


Ti sait que tous ms Joueurs d 
neront le meilleur d'eux-mêmes po 
poser ce tour — André BURNAT 


Confiance à Monaco 


MONACO. — Vainqueurs de Mar- 


Coupe de France des « treize » vont 
lièrement sévères. 

grond choc Carcassonne-Lyon. 
theter de ses déboires en champion- 
Pitons 
bourne-Lavardac. 


mon Carpentras 
BAT ALBE —" Toulouse aura une 
Chance, devant Cavaillon, de se Ta- 


COMPTEZ-VOUS TREIZE ! 


A PERPIGNAN’ 
CARCASSONNE. — 


ensore. à Arcachon, Li- 
et à Avignon Avi- 


Ponsinet, Mazon, Martin, Gas- 
Bellan; Lopez, Raseol, 
Coulon. Delahaie; Taillantou (0). Duf- 
fort ou Crespo (m); Lasserre où 
Duffort, Brousse, Montrucolis, Æudous 
bert. Tournier. Abadie. 

CATALANS XII. — Mafafose: Sa- 
Les. Trescases, Comes, Thubert; Maso 
(o). Serre (m); Roig, Ulma ou Fitt 
Barris. Borras. Vayre, Piques. 

AVIGNON B. — Rouqueyroi I; Ri- 


déplac-- 
ine extrême 
bilités. 


footbal e: 
auté auraient p 
fois encore, un club de 
nationale. Mais Besançon, qu'ils ont 
défà battu en championnat, parait à 
leur portée 
Ce qu'il fau 


bien entendu, c'est 
farouche anime tous 


qu'une vojos 
les porteurs du malliot monégneque. | 
Le bel enthousiasme qu'ils mait- 


fesiérent contre Metn, le S février der- 
doit à la fols pour eux un 
exemple et Un encouragement 


Jean Bat- 


Ainsi, leur entraineur, 


male, admet volontiers que son équipe 
a une toute première Chance d'ace 
der sux quarts de finale 


Comment pou 
de hau 


m penser autre 
vu les Monégrsque. 
atte Marseillais et 


Jacques DARFEUTL 


chard. Gonon. Devid, Bai 
laye (o). Fourrir (m); M Con 

iI. Berthet, Fragonars, Entat, La 
dat 


A CARCASSONNE : 
LEZIGNAN, — L. Marty; Giacomi. 
G. Marty, Espeluque, Darricumerlou: 
Roques (9), Guiraud (m); Noé; La- 
brousse, J. Dumas; A. Dumas, Cour- 
tenc, Ciottes. 
BORDEAUX XIII, .. Bichendaritz: 
Dehès. Kempf, Audignon, Contrastin 


Chardin (0). Lamouliadde (m); Di 
pié; Castro, Crabos; Palatz, Inza, 
Laussat. 
A LYON 

VILLENEUVE. — Joyau; Fort. Arti- 
galas I, Treilies, Vigouroux; Dachary 
(o). Estrada . (m); Calixte: Murari. 
Peyral: Marchi Genoud. Masetti. 


MARSEILLE XII.  Poncet; Cosi 


Rouzaud, Maurice André, Casse: Cé- 
sard (0), Dop (m); Pérez: Béraud 
Négrier; Argelès. Durand, “Mis-roux. 


A VILLENEUVE 
ALBI. — Rives; Idrae, Duthoit, M 
let, Rouanet; (H. Combes (0), Galaup 
(m); Blane. Cadenat. Maraval, Mo- 
mau, Colomer, Heuiliet, 


demi. Que fera- 
conse 


Frs. sourire est 
pr 


Gabet avant du Racing-Club de Pari 


a 


incipales des joueurs du Racing 


une des armes 


est tout souriant d'avo'r marqué un but au portier sétois Gorenstein 


malgré la charge d'un adversaire qu'il a réussi à éviter. De gauche à droite au premier plan : Nikolitch, 


Robi:co, Gorenstein, 


STADE VELODROME 
Angeli! 
jedrejoch 2 
Dubreucg s! Prévost! 5 
Vandooren 8) Tempowsk 
Sommerhnek 7 Strappe 9) Baratte: 11 


(è) 


“Girard 4 
Brunet à 


BORDEAUX 


Vure3 
Carmes 


CerveliontS 


ZIERS 


Grumellon et Hennequin 
ne joueront pas contre TROYES 


RENNES. 


Troyes pour une partie de plaisir, 
s'effrayer... 
t sur sa demande que, Hennequin, fatigué depuis quelque temps 
déjà, n'est pas du voyage à Rouen, ai 
se ressent encore un peu de son récent claquage. 
Par contre, Lachèze reprend sa place d'ailier droit, qu'il avait dû 
abandonner après une légère blessure, comme Taylor, n'a pas été retenu, 
c'est Hauvespre qui occupera la place de Grumellon, 
gauche. 
A Lille, la semaine dernière, Hauvespre s'était bien comporté comme 
comme inter ? Bien sans doute, € 
il serait bon, toutefois, 


neieux, mai 


remplacera Henne- 
à Lilie, 

é; lat eue 

er entière 


BENAMAR emménera 


la ligne médiane 
TROYES. — Cinq cents support 
troyens omt fait le déplacement de 
Rouen pour onsimer au match de 
Coupe que leurs favoris disputent 
contre Rennes 


N entraineur La 
a acidé da Temanier profonde 
équi estime que maigri 
es déboires, T'AS. Troyes nent} 
adversaire à dada 
1 de son coprtaine Dhond'. 
qui restera sur la touche, en rason 
une blesture, Ben Amar et ser ca- 
marades feront l'impossible pour obte- 
nir une bonne performance 

Le gardien Deni marqua quel 
que faiblesse à Nimes où il effectuait 
S rentrée, n'a pas fait le déplacement 
ei l'on retrouvera donc Musial dans 
Le but 

Ben Amar, remis de na blesrure, em- 
mènera la ligne médiane et cela seul 
kst "un atout qui comptera 


Pas de références 
On ne connait guère d'équipes qui 
n'aient eté démembrées plus frequem- 
ment en raison de ia mie hors de 


tombar de nombreux joueurs. L'A. $ 
Troyes. en tout cas, n'est pas des équi- 
pes qui ont eté bien partagées à cet 
Board 

Son pordis Deniort, som piti 


4 mal d'onires ont été 
mings à iour de rôle de la forma 
par les blessures 


plat de résistance 
de la Coupe des Treize 


Sabarthez; Cantoni. 
Caverivière, Berzès. Hoselin: Sirera 
Cas ayet (m); Caillou, Corrèges, Las- 
molles. Laffont, Bataille, Grégoire. 


A ARCACHON 
LIBOURNE. — Rullan; Gaillan. 
Barrot, Housty, Laurent: Lacombe (0). 
Dupont (m);' Bouillière. Carare oul 
Salvador, Bonacase, Boldini. Lormand. 


Serre. 
LAVARDAC. — Dubedat: 
Goulon, Fourieau, Codolar; Dautami 
IL, (o), Piot (m): Catonnet, Péraire 1| 
Videau, Poloni. Boselli, Péraire IL 


EN AVIGNON 
AVIGNON. — Dehaye ou Fabre: 
Cazade, Vernis Hurard, Savone : 
Cotte (0). René Jean (m): Rivière 
Fachan. Cœur, Pailarès, Dubié. Fabre. 
CARPENTRAS. — M. Auras 
ga. Dedieu, Dailiant, Maigre: 
(o), Prats (m): Davant, Simk 
Auran J. Marünez, Dorino, 


Penatier. 


Les Rennais, s'ils ne prennent pas leur match contre 
ne sauraient 


Gabet, Qu 


A MARSEILLE 


le. 
. 


ent convain 
ait terminé 


Le Racing-Club d 
eant dimanche d 
la rencontre par 


Est-il possi 


Paris n'a pas fait un match abs 
les Montpelliérains, bien qui 


match de championnat par 
m ? Oui certainement. Etant donné 
que les Montpelliérains ont été surtout victimes de In fatigue qui les ter- 
rassa pendant le dernier quart dheure, le mérite des vainqueurs est moins 
grand qu'il n'apparaît à première vue, 


Delgado, qui se 


tout de même pas 


STADE VELODROME 
Vignali 1) 


MARSEILLE 


si d'ailleurs que Grumellen, qi 


Grilien 
Gobet4 


comme inter- 


c'est un joueur 
qu'on lui trouvât un emploi 


ue AREMS 


font parce que le srt imi à opposé 
des advermires de veleur moyenne. 
Au D 


mom TUS Revel por 4 à 2 2 ce ment 
as là une référence de out premier 


SEDA. 


STADE VELOOROME, REIMS. 


Chrétien 9) Corpentier( 11) 


© 


Mothieut7 que rurvirent tous Les « Sangliers » 
à l'exception du cheminot Robert Car. 
pentier, toujours retenu par son tra- 
vail, l'atmosphère était à l'optimisme. 


Monnet, Trastet9) Bondini) | es bienen du match du à février 
oa : indisponipies depui eerie date, Sent 
P. Letorti6) „3. Letert(5}, Lerouriél rétablis. Les chevilles de Czekaj et de 

Lecomtel3 p Menez Dugauguez tenaient bon. 
(Muscler Martin, pour sa part, ne se ressent 


nullement de s félure du radius 
Quant ouz autres, ila sont en forme 
Bref, Sedan est fin prêt pour af 


ter Montreu 


Niort, 


A. Montreuil éprouva de grosses difficultés à élimine: 


matches et une prolongation, soit 230 minutes, pour 


Deux rentrées importantes: ==: : = 


SALVA (au Racing) UJLAKI (Sète) © 4 


A huis clos, au Stade Emile-Albeau, les Sedanais ont 
pis, jeudi, un dernier galop d'entrainement avant le grand match qui a 
amené aujourd'hui à Reims, des milliers et des milliers d'Ardennais. 


e a T) Peut-être 8.000 10.000... en tous cas on peut être certain que Ke record de 
Cima O moys) 7 Tereckis) | la recette, pour un match d'amateurs, est pulvi 
Dugeuguer 8) Martin 10) A issue de cet ultime entrainement Mais son 


se qualifier. La photo ci-dessus a été prise au cours 
du dernier match gagné pcr Montrer: (5-3). 


COURTOIS, A LILLE 


est encore hésitant 


LIESSIES LES SOCHALIENS ONT JOUE JEUDI A MAU- 
BEUGE, UNE RENCONTRE VRAIMENT AMICALE. LES AMATEURS 
ONT ETONNE LES PROFESSIONNELS, 

« Quelle bonne t 
shdent, nous dis 
ajoutait 
forcé Nous n'envisagions cet 
contre que sous le seul angle « en 


inique jls pot- Ha 


Aucune décision n'a encare a 9 


SOCHAUX 
dr Bersoullé ne jouera pas 
pisie ao 
M a a . F ; ; 
Joequesi7} Courtois9) Reygnier ka LAC Bochaux. > N 


Q 
par 
teris 


Hoberai 11 
Stricane 10: 
Sehirsching 5 


peee -----, 


‘SEDAN POURSUIT | 


la bonne tradition | 
ardennaise į 


est pae la pre- | 
able dans le | 

i 
mé. ! 


le FCO n 


UJLAKI rentre 


été dsancé dans la carrière à 
1 Deur vieu. aue 

daui: | S DRF el Eorann avion mie où | 
ui e| Aie PE Moon eoi jadis à dispus | 
ne perms | f tor 1e ehemeonnet de Franee 8 | 
doris de re: | f core aujourd'hui pungut a dsa- | 
elaues mé narsance à deux internatio. ! 

le me ame 
Marche | 


r tour, les Seda- | 
de Soissons où ils } 
n accueil amen ro- | 

iener quatre bies. À 


RE contre l'Araze. Ms seront À 
ux partages" cetie fois i 

Ro eaa a 

uoporiers oromi dans Te même | 

Uani fear in des leurs avait 66 frape | 

{né d'une cmbolle pendant | 

. i Aus fevrier. Ce tribut paye, | 

ja AE. Pieni Men n'avoir ples à | 
fen mayer un autre = V. De eA 

berse KOTTANO. | ln nm nl 


MONTREUIL peut 


-™ poursuivre sa route devant Sedan 


seront opposés à 


€ en be Ardent 
n, Nico- 


é. 


imateur, M Laurant, et 


son entraineur, Dugaugez. ne se font 
pas d'illusi r la lourde tâche q 
attend leur équipe cet après-midi Si le 
président Laurant, rpectoteur du match 
Reims-Montreuil exprime son empoir 
dans la victoire, le celme Di 

suivant sa bonne habitude, 
Frubérant 


mot, mous d 


est digne 
Pros 


des 


por haserd 


ner dau 
les Montreuillois de recourir a un jeu 


raffiné car, ilas eomatituent, ane" fors 
mation légère. er par là-même itea 
Pabie de s'imposer par ia force. 

Eile ne sauront davantage compter 
ap, un a fougue, car ie moyenna 
cet dgr, "blen sir, Tentroin Juvenii 
n'en pius qu'un souvenir 

Come prévu, laitier pauche Gre- 


ade aal a Panier gere, Gr 
Tout en fi t co r M 

m x N reseau défensif. © dns ar 
puisqu'il lui fallut jouer deux Avec le gardien Mercier. l'arrière 
gi Maroni i Mercier, l'arrière 


Paris-presse 


Au Stade de nes a sous la biste, Er 45.000 D e 


Les “ Gogs ”, maitres de la belle offensive 
effeuillèrent facilement la « Rose » 


Ce fut notre meilleur match. - Nos trois-quarts supérieurs en adresse et en vitesse 


Une confirmation 


Bravo l’équipe de France || MERQUEY et LAUGA | 


Confiance pour l’avenir 


ANS six ans, on fêtera avec éciat, espérons- le dernier incendie -- se débroulllent, comme bien A 
le. le cinquāntenatre de ces matehes France. pense, en reussiasant A se caser à COU 
naleterre de rugby qui furent le point de SRE = ñ 
depart du développement du sport français Parmi tant d’autres ! 
es rencontres entre l'équipe de la Rose st mz 
es ne sont-elles pas restées d'ailleurs 
: s types des élites sportives des deux p 
ne du ballon ovale. ces rencontres auau 
f tif: à Quelle branche de l'activité phy- Du cote français, Paul Barrière, 
~s : PRONON, MOODUS Ligue à treize, vœsine avec des fédé: 
o assister à un France-Angieterre, en ue ie president lourdais Béguère, Ete 


étroit du ch: 
chacun, ce jour-là, s 
s joyeux que d'habitude, 


un grand souffle 


avec son m: 


d'Ostord, de 


sont 

des artistes ins, 
renouent avec le jeu de 

vince, du Sud-Oues 

geants 


ens Joueurs. 


mpêche souvent de penser sainement Pour une 
». iis veulent voir du jeu sans songer au résultat 
Mais où sont les grands attaquants d a 7 gén 
igeants des deux formations, en espérant 
s dans l'essai de Jeunes qui ont nom : Hyde, 
1 côté anglais; Brun, Cazenave, Merquey 


Hélas ! la pluie survient 


pionnat ou de la 
sent 
dépouillé de tout esprit 
bordant Coiombes. Un 
d'amateurisme passe au. eL 
stade olympique, balale de tout esprit par 


ilot blane, 


Cambridge. 
reux de pratiquer le vrai jeu de 
Français montrent leur désir de sou- 
u même diapason. 
ourus des professeurs, 
savants qui, pour un 
leur Jeunesse 
urtout, sont venus en foule dir 
supporters débarrassés pou 
midi de cet esprit étroit de championnat au 


t 
@ Première bonne note française 
pour deux longs et précis coups de pi 
© Passe ratée des deux côté, 
de Lauga manquée de peu. 
Français jouent avec cœur et crèvent dans 
l'œuf auelaues tentatives de départ des Anglais. 
@ A l'actif des Britanniques : Un joli départ sur 
mêlée ouverte 


jus lege: 


touche. 
la tentative de ó 


présente ses 


Pilon marque 


@ Peu après, le n verve, percent 
la défense angiai à Pilon qui se 
jette sur la ligne blanche et 

@ Les Fra 
des buts angi 
et leur fougue.  Lauga perce 
à sa véritable place au centri 


Les Anglais égalisent 


des 


PE Genries par le démon de 
eux, N 


Français m 
on aux riposi 
@ Pourquoi au 


De pro 


es français 
à-propos et décision, Poi 

© On remarque parmi 
d'Ar 


Hélas ! la pluie qui tombe sans arrêt depuis le n Brun s 
sque de tout gâcher et le jeu et l'ambiance cieux dégagements. 
efoule le public en haut des tribunes et chasse les © mergue, balle. Siman plaque sec 
spectateurs des gradins qui pourtant ne se hasardent le petit Hyd uant partir seul, se fait 
Gue timidement aux matches de rugb coiffer impitoyablement par Moore, L'arrière angials 
ais tous les mordus du balon ovaie sont Ià et jes Hofme oujours bien placé et N ne rate jama 
resquileyrs de la tribune 4 -- la seule détruite par ia touci m z 
Les actions du rugby f i tent 
© Aujourd'hui, nos trois-quarts prennent bien leur © Sur un coup de pied retourné, on croit que le 
ance Esprit nouveau. Bravo ! droo tenté par Prat est réussi. H n'en est rie 
© Siman. bien piacê, réussit à se relever pour faire © Légère déception. Car, depuis le début, la France 
e passe au pied. Pijon transmet svec beaucoup de domine et ce n'est que sur ja seule faute des notr 
silence. Basquet fonce avee cette puissance et ce que les Angias ont marqué 
irant bousculart aui sont l'attrait dominant de son @ Mais. attention, les Britanniques commencent à 
r L ME sus semblent 19297 au pied et c'est IX leur seule chance de wctoire, 
ia mi-temps. tous les espoirs nous semb car les lignes arrière nous ont Jusqu'ici grandement 
ermis si l'équipe tient aussi bien qu'en première mi. déçus. Mais Brun cueille courageu 


Dufau suit la balle comme un chien ratier 


Matheu 


ssutiers anglais. 


de Cazenave 1 aia roe (ae ng de la touche et, quelque 
À hae grandement remonter les actiona de notre Plaqué par Smith, Il marque en cein 
ugby national. © La toute manifeste sa joi 

BRUN continue à se’ distinguer 
LA a longtemps que la foule parisienne n'avait unique, tant la France domina sans arrêt bout en 


= wbré de façon aussi intens 
stch de rugby. Plusieurs match 


au spectacle d'un 
comme celui-ci et 


t. sauf évidemment en touche. 
@ La ligne d'avants est maintenant rodée, et enfin 


Supporters de la capitaa reprendraient vite le nous avons des trois-quarts rapides qui attaquent. 
Flan stades cù se pratique le jeu du ballon Quant à l'arrière, nous sommes bien servis avec Brun, 
vale comme nous l'avons été avec Arcalis. Confiance done 
@ En pisauant en force, le puissant ailier Smith, pour l'avenir. 
etit Cazenave reste étendu. Ne Venaitsl pas auss © Enfin l'équipe a été remarquablement commandée 
e produire un gros effort ? Mais H reprend le jeu par Basquet 
aussitôt © jeu intelligent de dégagement de Pilon et de Lauga 
@ Et Brun continue à se distinguer qui reposa nos avan 


M faut d 

quer dans le 

de France d'aujourd'hui, équipe qui 
ke pour France-Galies. 


Te France 


ARR RS 
Main W faut le aires Ce fut jusau'ici 


Fernand | 
ICAZENAVE 
\l’appelé de la 
| dernière heure... 


ERNAND CAZENAVE, né le 
IER 25 novembre 1224, à Orther, 
i n'apprit que fort tard ven 


LA See SU 25 bone pat 
$ rue Beaurepaire, son coup de 
$ Le nouveau promu international 
1e a a di ee cl 

1e AR COn 

[2 MS cc oa i La 
Fu A Mine r 


Pierre — 
dans l'equipe de 


À rerouvé l'un d 
$ France. é 

1 75 kg. 1 m. c'est un bel 
À achete Gui Vut sieriionar à main 
La reprises et Là dernière fois cette 
Line ie 2y novembre à. Vienne 
PEM aca international B 


De la décision trop hâtive prise par la F. F. R. 


e d'aitieurs qu'il y a bien peu de chose 
u ardent et magnifique de l'équipe 
ne doit pas êt: 
Décidément. 
aplécées se montrent une fois de plus très 


notre ligne d'avants a trouvé ta cohésion 
n au début de la saison 

ze 
part 


@ Et ça joue jusqu'au bout du côté français, tandi 
que les Anglais tentente Fimpossibie pour égaliser. 
Les Français contre-attaquent avec une ardeur tou- 
Jours nouvelle. 

@ Le score n'indique pas l'ampleur de la domina- 
tion française, 

@ Et le tout se termine par un feu d'artifice fran 
çais sur les buts anglais, après une magnifique contr 
Sttaque de Brun. 


A @ Bravo l'équipe de France ! 


“Je crois que nous n'avons 
pas volé notre victoire” 
déclare le capitaine BASQUET 


t, à cont 
plaisante 
mateh à 


BASQUET 272" itis BONNUS ayip p 
ictoire Et je crois bien q nous cacité se fait sentir. k a 
MERQUEY, F zi ee E ner 
CAZENAVE so. "eve | Merquey et Cazenave! 
ne iles deux «intellectuels» ! 
PORCEURSE | era | 
BRUN = : i jima, aecenas o Tam 


$ nave, futur instituteur 
$ Sur les quinre titulaires, on ne 


BERGERAC fait appel (7) 


de son éviction 


INCIDENT LOUBET, qu 
naquit au cours du” maich 
de championnat de France, 
Angoulême, sera. 
demain, d'une 


Bergerac lésé, on le sait, par la 
on rendue par le bureau fédéral 
Se maith perdu à Albi qui éliminait 
aussitit les rugbymen de la Dordo- 
Dne de la mite du championnat 
dipom un appel au Conseil plénier. 
de ia FFR. qui se réunira demain 
matin, cié d'Antin. 


R appe 


terme d'une 
claircie » 
Verdict dont 


ueo a fat h 
se" reprocher. 


Car, qu'on le veuille où non, il n'a 
pes été possible de prouver qu'à la 


RAR ae A 
J omme ee ira | 
Ý vend des fi 

À tellectueis. > = 
Le Seram, eue Do 
{a Toulon ses études de macie. 
r E 


infériorité de trois 


du championnat 


demande de l'arbitre le joueur gibi- 
Geo Loubet « avai été expulsé du 
Berain 2. pos davantage qu'ii mavit 
hu y rentrer sana autorisation préa- 

ibu, puisque e jamais ezpulsd s 
sagesse sportive eùt done com- 
manad qu'en vaio du doute fia- 
simplement 


@ La Motta forfait 
CLEVELAND. — Jake La Motte. 


pour son 
prochain, 


mt, soit purement et 
enn RS ai Are. Joe, frire: Un chengine A 
ihe Le résultat nouveau auraitdictë vendredi, que La Motta s'était blessé 

la qualification de Bergerac (en ces à la main, au cours d'une séance 
de victoire d'AIBi) où son élimination d'entrainement. 


définitive (si Albi était battu) 
Bergerac en appelle donc au pou- 


@Livio Minelli victime 


a rire d'un accident 
appelons tn « verdiet injuste » poids mi-moyens. s'en fracturé us | 

IL serait pius « sport » de voir penou en tombant de motocyclelie. li 
triompher la omde hypothese. devra rester allongé deur mois et,| 
Alors, souhaitons qu'il en soit ainsi. de ce doit renoncer aux comba:s | 


Géo VILLETAN. qui disputer aux Etats-Unis. 


surent san leurs ire 


ARLONS de nos équipiers 


Die i ei 


ement se racheter et jaire oublier 


quelque “peu l'absence 


se des opératio 


s ; elle appar- 


tenait aux Français et plus particulièrement à leurs trou-quaris qui, 
terrain, dessinérent les plus jolis mouvements 

Tout au plus apprécia-t-on les qualttés de riteme des ailiers Smith et Hyde, 
La sûreté et le coup de pied de défense de Hofmeyer à l'arriere 

Tout à l'opposé, on ne vit guére Le tandem de demis Moore-Preece, nous 
éblouir des prouesses prom ives 

Quant aux deur ailiers Cannell et Boobbyer, ils se cantonnérent dans les 
nmples moyens de produ 


Cazenave 
La seconde mi-temps commença d 
ère, par des rushs successife de nos 
acquis 
Et pourtant, por instant, s'orgenisait en à 
AristouY, Merqüey courbaien: lechine pour MOpper leci 
eurs adversaires 
Devant l'Irinde en mêlée nous n'avions pas le 
malgré la présence de Sioeds ou 
ion de sornes de mélées ce qui étai 
Cette compensation faculia le 
termes d'une delle attaque qu'on pu 


sur le 


: bel ailier 
la même façon que s 
vanta déslreur de 


termina la p 
erver l'avantage 


d. Alors Biénès, 
ns les pieda de 


juste récompense pour 


Notre meilleur match de la saison 


Dans l'ensemble, l'équipe de France a joué devant l'Angleterre son meilleur 
match de la prison internationale, Parce que ses avants Ont pris de l amurance, 
le la cohésion. Et, à la faveur de ces deux résultats, la volonté s'est fait jour. 

Les meigurs ? Tous sont à citer en bloc pour leur courage, leur ténacité. 


Leur brio, Los que nous avons gagné en bitene de Jeu sur l'an 
PUS un Moore rusé et suvent à la limite du hors jeu 
a gale un bon maneh mn prieur À ea qu'a produit à Edinbourg 
"Piom, tout en testone done oon notion, ne démerüa jamais en face 
ae Pres Pres aui na Pat Que roremou tenier Féneñiure, Lo die 
TA iman Meeuey, p Lauga, Carene, dominèrent nettement en pitome. en 
EC ie. 
run et igat Anglais les avants jouèrent par d<oups. domingrent à Lt touche 
Leur mordant fot mdgel On ne retrouve pas chez eus ia puisses er La finesse 


à la fois des lignes d'autrefon q 
Ma's ne retrnomt qu 
pour la anstrième fo 
Tout au plus, repretterons-rous que cette 
large, la physionomie de la porile le p'us sur-nt à notre aventage eut été plus 
Justifiée arec an moins dewr Enen ores 
m'importe, Uesentiel est bien que nous nous soyions as:uré 


commandait le brillant Wakefirtd. 


me chose. Nous avons gagné en battant l'Angleterre 


victoire n'est point été pin 


la victoire ! 


c'étaient 

d'honneur 

LAS (à droite), tous deux 

pe de France. Iis se m 
Y relournérent cet aprés 


madis 


Kiq 


MARSEILLE Il et le “ CAP ” 
n’ont pu se départager : 1 à 1 


Quelques centaines de spectateurs à A LA MI-TEMPS: MARSEILLE Il: 


Saint-Ouen pour le match de chim 1; CAP. x 
Panne duréme divison CAP- En seconde mi-temps, le CAP. do- 
Maroeile mine et après vingt minutes de Jeu 


ésentent suivant les valise sur un corner tiré par Moulet 
formations annoncés, Malere tous ses efforis, le CAP. Be 

Le début de la première mi-temps pourra obtenir la victoire. 
esk asea igal. de bilies occasions sont ` Il est vrai qu'il Joue à dix, Chip- 
CNRS de part e d'autre Mouer, poni ayani été claque un peu avant 
Sasemment, Pxpédie sur un centre dé [a mi- iemps 
Beam de balian sur Ja barre trans Dans les. dernières 
versaie. s iess dan 

Awiaurs minutes après, cest su dois csd 
ton Ad Biaraeiiiaia Camara de rater 
ri devant Cerrand, da possibilit 
d'ouvrir le score. 

Enfin, peu avant ia mi-temps, à là 
aa minule, Mori réussit À passer A! 
fens et Molinari rephé au centre 
marque un but pour Marseille 2 


s, Fer- 


sa place à Gu- 


EMENT : CAP. et 
FONT NATCH 


MAR. 
NUL 


MARSEILLE 11 z| 
NUL 1 à 


l 


MERQUEY. - Deux révélations 


BRUN et CAZENAVE 


LE FILM DE LA PARTIE 


spé 


C 


ETC 
match in 
AU ves 


EL 


= Très bon temps » 


Chacun 


OLOMBES sous le délugs 


cialistes du jeu au pied, 


Le grand Adolphe JAURI 
Les Anglais vont être aussi à l'aise que des poisc 
Géo GERALD, qui battit l'Angleterre il y a près de 2 
Changement de dernière heure 


EBERRY, entraineur de 
ternational, 


iaire, CAZENAVE 
lace ses souliers. 


un ciel gris et cou- 


lance Preece. 


voit à sa` façon. 


La foule continue à arriver. Les tri- 


bunes sont larzemeni 


aue dans 


tanniaue. 
Sous les 


« casse cou » grimpe sans 
mât de cocagne. 


rose attraction avant le coup d 
voi, Un supporter fanatique des 
glais tente 

des poteaux de but le drapeau 


garnies, alors 
les radins il y a des vi 


‘accrocher tout en heut 


acclamations de Ia foule le 
iccès à ce 
la pluie l'empéchant 


d'atteindre son but.. mais les eux. ont 


bien failii 


casser | 


Les Anglais en blanc, pénètrent les 


premiers, 
iat. 


Hymnes 


la France en bleu suit sus- 


nationaux. Le chœur des 


Anglais reprend le refrain. 


M. Lambert, venu d'Ecosse, est en 

Première mêlée fav à u 
Fronce. Très besu dégagement de 
Brun qui est applaudi. 

Brun. encore, récepilonne un coup 
de pied à suivre de Preece, Arisiovy 
ert Merquey ei notre aile gauc 
Lauga tente le drop à la troisième 
minute et le rate de peu, 

un trouve la touche. Le Viennois 


gré la 


Les Anglais ont ! 


un début de match sensationnel, 


balle glisante. 
vantage au cours 


des premières 
Le jeu est au centre da terrain. 
ide envolée de nos aarts 
sur perce de Lauga. Biman 
qué par Hyde, 
‘attaque tricolore se déclenche eur 
w "On des 22 mètres 
ME Nous avora ia baie. 


Ale 


Pilon marque 
minute, Pilon servi par Si- 


mt 


‘8.600.000 
RECETTE 


Hier battu! 


! La recette a atteint le chiffre 


de 4.600.000 francs, qui 


record 


bat le! 


détenu par le match 


France-rlande, avec 8.400.000 fr. 


Une 


Notre 
« Daily 


opinion anglaise 


confrère Morrisson, du 
Exmes », a Jugé comme 


Po onnante. 
faible arie Chez nous, Smith a 


été le m 


dans la ligne d'av 


veilleur, et 


Avis, la passe de Moore Preece fut 
trop lente, ce qui gêna toutes les 


attaques 


été trop 


je, meilleure équipe qui a gagné. 
» Je regrette cependant 


ga et Pi 
de pied 


mon avis, 
an aujourd'hui 


calis, on 


anglaises. 


autre part, les Anglais ont 


lents et, à mon sens, c'est 


ijon alent abusé 
en 


Prat, 


t fait une grande partie. » 


Les chances des Anglais sont augmentées d'autant. Les Britanniques, 
vont pouvoir se régaler 
UY, abrité sous son parapluie à son coilègue Verg 
le 25 ans, disait sans sourire aux jo: : 
Jany demi de mêlée ! 
Vienne, est venu encourager son poulain Brun pour ses débuts en 


par Gérard de FÉRNRIIR 


manque en coin. Prat rate Je but d 
ficile. 
os avants tennent bon. La fur 

française se déchaîne et nous avo 
toujours la baile en mêlée. Nos centres 
percent vite et droit, heureusement 
pour les Anglais Hofmeyer et Smiih, 
Fapides comme ur h 

Sur une grosse faute de Brun, les 
Anglais égalisent. Pas de but. 

ANGLETERRE, 3; FRANCE, 3. 


1 y a onze minutes que l'on 
cou franc pour. l'Angieierre 
mur À la touche. Piion s 

Coup frane pour In France. Bo 
a a balle en touche, magr 
Deus 

Le à 


Preec 
ne siffle pas. Le jeu en 


Bravo ! nos attaquan 


C'est encore notre attaque qui brilk 


d'un vif éclat. Dufau lance Pilon. 
quey, Lauga gagnent un ter 
cable. Lauga trouve a 


déchalr 


Joue 
pour 


Mat- 


L'arbitre 
très rapide. 


M 


touche. Nos deux centres sont spien- 


ddes. 
Mais Lauga abuse, pour une fols, du 
Gepled. Nos avants très rapides 
ahime! le camp angiais. Canne 


de Laupa et 


ariooling de 
Bonnus et de Me 


sey 


Ca- 


mith. Belles louches de 


Le maich reprend, tandis que la 
musique de l'Air continue un tour 
onnar. 


biings se décienchent 


Manet. Dula 
Hyde ot coriace, ot Pe 
maL a ie contenir, Séadieu 
Cazenave marque 
Dufau sert Launa < 
save Gi maire à 
ienee va marque en col 


magnifique décision 

Le « bleu » de | 
fait une entrée tri 
but. 


FRANCE 6, ANG 


Un duel Brun-Hofmeyr 


Les Anglais se déchainent. Atten- 


quart d'heure. Les 
dans nos 22 métres 

deux arrières se livrent un spier- 
d'adresse et même d'acro- 

Cazenave, en plaquant Smith, et 
pius de peur que de ma 

er se relève gragey. Une 

collision Basquet-Hyde — 104 kilos 
LES SUISSES Kamber-Keller di- 
puteront les Six Jours de Berlin et de 


Munich. 


LE CIRCUTE DES CINQ COLLI 


sur les 230 km. de Courtrai à 
seron s'ajoute au calendrier. I 
lieu le ler mai. 


s 


Dufau fonce sans succès 
Brun tente la contre- 


eontr, 

che. N 

fonce par Lauga qui di 
Le jeu 


continue à être ex 


al fourni Lors 


les avant la mie 
nce domine toujours 


aF 


Très touche du petit Mar- 
quey. L'attaque angialse est surelss- 
eme et en adresse. On joue 


Nos avants tiennent bien. 
La fin de la mi-temp survient sur 


un exploit de Bru 


Smet de 1Ang eter n 
A LA MI-TEMPS : 
ANGLETERRE, 3 ; 
FRANCE, 3. 


reste vingt minutes B joues, Le 
à ienaam Les Angus De voue 


ent pas perdre. 
Dula ped sa culote dans Ja 


bagarre. 
La Fronce continue s presion. 
C'est un match qu'on ne doit pas 
perdre 
Les A sont sur les dents et 
de D è: q 
Smith erochète Cazenave et c'est 
une percée da 


poreuse que Mathe 


Coup far 


arpiaudi: va presque à 
sur coup de nied à suivre de Pilon et 
encore Brun attaque slendidement. 
C'est la fin. alors que les 
sont acculés. Jamais la France n 
dominé sua nettement l'Angl 


FINALEMENT, FRAN- 
CE BAT ANGLETERRE, 
PAR 6-3. 


PRIX PETIT BOB 


A Réel, - 125.000 fr. - 3.100 m. 

M. CONSUL (M. Larraun) 68 
ALKAMA (M. Girard) 6s 

184 BLACK RIBBON (R Triboit) 64 
106 MARQ. DE TOMB. (P. Hiér.) 64 
107 BIRIKI (G. Heuzé) 64 
PLOUBALAY (D. Ha: a 

sa 

a 

62 


Go oN iL 


MASQUE 


: LE FANDANGO et 
Outsider : Caricapi. 


PRIX XOPHIME 


Steeple - 200.000 tr. - 3.800 m. 


201 SOUCHON 
4 PLASSY BOY 


(CV. Lombard) 67 
(M. Girard) 2 67 


4 HORS D'ŒUVRE IL. Gaum)... 68 
20 SERPENTIN (M. Larraun) .. 64 
Š LA MATINE (R. Mantelin) 2. 63 
204 QUIESCENTE (C. Douchin) .… 80 

è VICTORIEUX IV (R. Blot) 0 69 
311 FRIAND (R. Rousseau) 50 


Je désigne : PLASSY BOY et La 


Outsider : Quiescente. 


PRIX QUOMODO 


Haies 


= 200.000 fr. - 3.100 m. 


303 FLORAL ART (P. Delfarguiel) 67 
305 CERES II (A. Douguedroit) … 634 


SURVEILLONS 


Go on, 
Drise 
FRIAND, 


qui pourrait couser une sur- 


qui en appellera de son der- 


nier échec. 
ERTRICA, Qi a foit une bonne ren- 


trée. 


HORS D'ŒUVRE, qui vout mieux que 
sa demière course. 
-MISS BEAUVAISIS, en progrès. 


GLAD BOY, 
condomner sur sa demière sortie. 
Le chevol du jour 1 

SUSSQUEHANA 
Le coup de deux plocé : 
FLORAL ART - LE CHERI 


que l'en ne doit pos 


Les groses cotes 


HABANO - GLAD BOY 


Le forme 


: l'entroineur, André ADELE 
le jockey, M. LARRAUN 


307 RABANO (R Triboit) 
308 DIABLE LUTIN (G. Earth} 
319 AGITATRICE 


Je désigne : FLORAL ART et 
o. Outsider : Cérès ÍN. 
PRIX 


g| 


18. Doubowskiĵ 60 


ROBERT HENNESSY 


Steeple - Hand. -~ 400.000 


401 BOMBARDE (R. Rousseau) 
402 ERTRICA (F. Thirion) 
403 POGRADEC (P. Pérald 
404 SUSSQUEHANA (L Gautier 
405 SEMFILMAC (M. Girard 
406 SOFI (M. Larraun) 
483 BEAULIEU (R. Mantelin) 
4% BAGATELLE IV (C. Douehi 
418 MANICA (G. Candau) 
Je désigne : SUSSQUERAN 
Beaulieu Outsider : Sof: 


PRIX BEUGNOT 
Haies ~ 300.000 fr. 


Bot YAKSA (P. Deltarguieh 
Sa? FARFADAS I (M. Larraun 
58% OISEAU BLEU 

505 WANG (M. 


R Emery 
Girardi 


RÉSULTATS DE 


PRIX DE che 


L Hodriasta (G. Lequeux) (106)G. 50| 
à À. Lombard .. …P. 19 
2. Pénicilline (P. Bianc) (113).P. 15 
2 Ondine, (H, Simoret) (110P. 3 
51 L 1/2 1/2 L, 4 L Durée :| 
101, 102, 103, 104, 105. 107. | 
A, ‘112, 114, 06, 117. 118, 
119. 120: 121. 

PRIX PATACHON 
i (P, Blanc) (205)..G. 2 
à J. Domange CP. 23 
2 La Folie (M. Quémeti (209) P. 15 
3 Cabalistie (G. Lequeux) (208P. 43 


N. DE à 01, 202, 203, 207, 208, 


PRIX DE MONTESSON - 


1. Annilet (J. Brunet) (30) ….G 
C. Carpentier CP. 

2 Ee: NE Te 
3 Cortege» (JP. 
31 Durée : 3 


204,07. 308 


HANDICAP OPTIONAL 


Ecurie Mathé-Dumaine 


Si 3 le 3 L 1/2 ene. Durée : 


- 3.500 m. | 


N 


-350m | 


| 


506 TYRAN (P. Péraldi) ge 
507 ESPRIT DES LOIS (M. Mai) 86 
509 REINE AVELON iG. Earith) … #2 


Je désigne : FARFADAS H 
des Lois. Outsider : Wang. 


PRIX AGITATO 


Steeple = 500.000 fr. = 3.500 m. 
Gl LE CHERI (M. Larraun) . 
So? LE MONT DES CLOS (R Ñ. 


et Es 


603 ATOME (A. Papini 
rl 
cas 
ei a 
cos MISS 62 
60 ANDALOU Gi 
Je désigne : LE CHERI et Uranium 
Outsider : Le Radar 
PRIX SAUVETEUR 
Hand. - 230.090 fr. - 3.500 m. 


D'ROY (P. Delfarguiell.… 6% 
CEAN (F. Thirion t 
AL BELL (A. Papin) 


RAMALDES vi Äämirat 
L'Océ 


SAINT-CLOUD 


1. Quenotte (M. Giovanell} (4061P. 
Z Passe Ton Bachot (J. R.) (404P. 
À Carmencita I1 (P. Ours) (410P. 
pob iSL L12 2L Durée 


40L. 402, 400, 405, 407. 408, 


PRIX VATELLOR 

1. Sphinx I (G. Lequeux) (502G. 41 

à A. Lombard P. 12 
P. 


pl 
4o, 41 


2 Le Gué Foulon (P. BL) n 


3. Cantatrice (G. Vellut) mi 
Dist. : 3 L téte, 2 L 1/2, Dur 
212" 4,5. at 
N. ph + SOL, 500, 504, 508, 508, 300. 

sue sit 


HASHAM à bien 
SARRAU a paru us 
reux à la distance. 


instant dange- 


Paris-presse l; A 
‘intransigeant KR 


LA VÉRITÉ SUR ROOSEVELT RÉVÉLÉE 


par _les carnets secrets de Harry HOPKINS. sos 


h 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
NE MEURE 


confident 


Armé d'un téléphone, Hopkins, qui dirigeait le Prêt-Bail sans aucun titre officiel, 
jouait le rôle d'excitateur, interrogeant les spécialiste igeant des explications des 
responsables, surveillant l'exécution et la livraison des commandes, obligeant généraux, 
fonctionnaires, industriels à se i 


L'agression 
contre 
la Grèce 


ressités. 


D'autre part 


plier à la discipline commandée par les n 


Singen. ana a orech? dua ae X (1940) 

En Soudan Arann mari Astras en Qu'en d'A a 2A OCTOBRE. — Remie à 

å, une gravo épifémie se déclare dame le silty, 1 heures, par Vitalie, d'un 

À 5 timatum expirant à 6 heures, 
demandant au | rouvemement 


grec, comme « garantie de 2 
neutralité et comme garantie 
de la sécurité de l'Itabe, l'a 
torksstion d'occuper militaire- 


47.- Au chevet de son ennemi... 


N bordure du district assigné à Ran s'élevait une rangée de dis- 
crètes maisons de grès brun dont la < respectiabilis + état 


compréhensible aussi. Certes, quel- 
ques capitaines d'industrie — en 
particulier Henry Ford — étaient 


'AIGUILLON 


arement extérieure. A l'intérieur, une hospitalité commercia! des isolationnistes acharnés et re- | ment quelques points stratági- 
était dispensée par ces dames anonymes qui répondaient aux fusaient (comme le fit d'ailleurs le f ques en territoire gree pour la 
autres, atanta dimin de Cissie, Maisie, Maudie, Clarrie… et mae Pont Sanini dioii aone Aa oii ain yea O 
UR petit fover d'influenza avait pour centre Je plus important ot | | | x: anmicte |f ^ rencontre Roosevelt-Churchill, dont e a ons S 
le plus coûteux étal t du quartier. dirigé par une dame q (Voir a Paris- Hopkins avait parlé lors de son smout depuis les foudrovantes | tion et état de siège en Grèce. 
avait choisi de s'appeler Kittie Magellan. Bien qu'il y eût Jotas- intioale | à res remportées à cette époque | Attaque des troupes italiennes 
De qu some Kite Magellan, Bien quil y edt g presse-l'intronsi voyage à Londres en janvier, ne put orties à cute épouse f -Atanu dan ti 


4 NOVEMBRE. — Déharque- 


geont » depuis avoir lieu au printemps comme on 
troupes anglaises en 


e 14 février.) | l'avait prévu. Les problèmes posés por la 
situation générale étaient trop nombreux, le péril immédiot 


Jusqu'à cette nuit où le fléau atteignit un sommet terrible sur 
il se maintint cinq jours durant 
T1 passait par La Rue cette nuit-là, quand une des filles du Mage! 


cent des 


lan sortit en courant, les bras levés pour lui barrer la 

mi Docteu Docteur ! Myrt'e est mourante ! Elie ét trop grand, pour qu'on püt consacrer du temps à des conver- 
D er ge Re CN sations roulant sur des perspectives d'avenir et sur des pro 

salon ; une jeune fille y était couchée et luttait désespérèm jets à longue échéance. 

retrouver son souffle. C'était un des rares cas à prendre l'apparence 


Plus dévastatrice et plus irrésis- 
tibie que jamais, le « blitzkreig » 
déferlait à travers les défilés mon 
tameux de la Yougoslavie pour 
submerger la Grèce, comme Ch 
chill l'avait prédit. Et les Br 
miques eurent à décider soit d 
donner les Grecs à leur sort inc 
luctable, soit de leur envoyer des 
renforts trop faibles pour leur ap- 

orter mieux qu'un soutien sym- 

lique. 

C'est à ce dernier parti que dut 
s'arrêter Churchill, parti plus sa- 
tisfaisant pour l'honneur, mais 
cruellement désespéré et dont il dut 
ccepter les conséquences. La Grèce 
fut envahie à un rythme terrifiant x p7 
et les débris du petit corps ex. Dernière croisière 
ditionnaire britannique durent être 
évacués par une opération anal 
gue, toutes proportions gardées, a R t 
lle de Dunkerque. Après quoi, las mars. peu après le vote du 
Alemands entreprrent une remar- Prét-Bail. Ronsevelt et Hopkins s'en 
auoble attaque par trounes méro- furent à bord du e Potomac ». le 


déraisonnabie awii 
tre: notre peupie 
a conviction qu'un 
jen Ailamanse s'atta 
aueraient à hémisphère oecidanta 


de ln diphiérie. I fallut cing minutes pour neltoyer les voi 
toires engorgées et rétablir le rythme du souffle, cinq m: 
activité surprenante, 

Magellan. pâle et lase. avec p'utôt l'apparence d'une mal- 
d'école vieille fille que d'une directrice de maison, se tenait 
t derrière Jui : 

La voilà tirée d'affaire, je crois, dit-il 
Madame le suivit dans Je grand salon 

— Merci d'être venu, Docteur. Combien vous dois-je ? 

— N'en parlons pas pour le quart d'heure. Je reviendrai demain. 

— Je le voudrais bien, fit-elle avec reconnaissance. Deux autres 
de mes filles sont souffrantes, Pouvez-vous les voir ? 

— Oui. Mais il faudra que je me presse. 

une était atteinte d'un influenza caractérisé mais anodin, l'autre 

était « juste au bord ». Les deux visites furent brèves et rassurante. 
Il se pressait vers la sortie quand, dans le corridor, il entendit d 
rière une porte une voix de baryton lourde, obstruée. qui chantait 

— Les affaires marchent tout de même ! commenta Ran un peu 
acerbe. 

~— Il n'est pas question d'affaires. 

L'humeur de Ran s'échauffa. Il posa la main sur le bouton de 
porte de la chambre d'où venait la chanson gsil 

— Voulez-vous q chargerais volontier 

— N'entrez pas dans cette pièce, intima sèchement Mme Kittie. 


« respira- 


tes d'une 


désormais 


done tatale. H aura 
eges expériment 


d'importants postes gouverneme) 


taux, mais il ne savait rien n 


plus de la silicose quand il av 

jadis, entrepris de combattre cet 
maladie. I! était doué d'une facu 
té étonnante pour se renseigner 
très vite sur t en inter- 
rogeant 


listes et pour dis- 
aient ceux qui s'y 


connaissaient ou non en la matière. 


ments solenne! 
par à gouvermement. 


“sans souci JONIENNE 


5 NOVEMBRE. Combats 
entre Italiens et Grecs, dans la 


T laissa glimer sa main, stupéfait. A l'intérieur, des p = re rs 

à $ dr, des pas ince ne Point saatégique yacht présidentiel. en croisière dans region de Janina (Grèce, necu 
tains trainaient sur le plancher, La porte s'ouvrit, découvrant une e A PAU jes eaux des Bahamas. Pou A ph terng r 
monstrueuse apparition, échevelée, vêtue dune chemise de nait In- Angiais, la défense de comme pour l'autre, ce devait A pee pre + prés de Korita, en Al 
congrue, à fanfreluches, aussi peu adaptée que possible su personnage. Annee. Ja dienne se la dernibre de leurs parties de pè: e ° Quand - sm 


$ DECEMBRE Les Grec 


Le visage enflé, bourso 


lé, était d'un rouge uniforme, Une puanteur | | bien plus grande que Ia simple que 


d'alcool flottait dans l'air, e Le 8, un n radiodiffusé au + + 
x tion de prestige consistant à vo 2 measag radiodiffusó an occupent je part de Santi-Qua 
Z Dieu ma pardonne si ce n'est par mon ancien associë le Dócteu ion do prestiga cuire A vou: a Pumas o AMA ie EOP panda = salle Re 
Peter Barkett !.. s'exclama Ran, Comment allez-vous ° la victoire des troupes parachuiées d'Etat en Y rie a t Cal À le De e 3 DECEMBRE Les Groes 


L'avorteur le regarda d'un œil vitreux 
— Pas votre place ici, articula-t-:] de sa voix pâteuse 
— Retournez dans votre lit, Docteur ! suppliait Kittie, 
Où est Lizzie ? Fauk'j'aille voir Lizzie ! Menez-moi vers Lizzi 
Ti tâtonns vers le premier appui, qui se trouva être le visiteur, 
et ses doigts moites s'accrochèrent au cou de Ran. Un sursaut de colère 
9t de dégoût souleva le jeune bomme : ce fut une poussée où il mit 


Aver- s'emparent de ìa ville nihannise 


d'Argy rokastro, 


(1941) 


19 JANVIER. — En Albanie, 
les Grecs s'emparent de Khs- 


allemandes devait ere. pour Lon- Sence pro-allemande était 
dres, l'une des humiliations les plus ée et où un gouvernement, sous 
certaines de toute la guerre. Le mo- les ordres du jeune roi Pierre, avait 
ral Britannique en fut profondément pris le pouvoir afin de répondre à 
tient et de pénibles discussions la volonté populaire de lutter contre 
éclatèrent entre les trois départe- Hitler. Le « Potomac » ralliait im- 
menta de la Marine, de l'Armée et médiatement Port-Evergiades, en 


a Mais 


fnconsciemment touts sa force athlétique. Le Dr Barnett tournoye à | | ge l'Air Floride. n ou de son a 
frryers Je couloir heoru le mur avee un bruit inquiétant et retomba „entré à Washington. Hopkins se 19 JANVIER. — Le Green 
danas l'organisation d: s'emi de T (AL 
Kittie éclata en sngiots, des sanglots de douleur cette fois : Rommel on Afrique porte nai dana o 'que le an T S 


29 JANVIER. — Mort du gé- 
néral Metaxas, président du 
Conseil de Grèce 


— Il est mourant, dit-elle. Il se meurt de fatigue. Depuis quatre 
Jours, 1l n'a ni mangé ni dormi. J'ai fini par lui faire avaler de force 
un peu de whisky et ainsi j'ai pu arriver à le mettre au lit. Toutefois 


Après ce désastre anglais. Rom- nouveau programme, d'une ampleur 
mel, qui avait pris la direction des exceptionnelle, dépendrait d'un Co- 
opérations en Afrique des mains mité interministériel, composé du 


LES PARACHUTISTES ENVAHISSENT LA CRETE 


2 e falu que je lui promette absolument de l'appeler si l'une des maladroites des Italiens, lança la secrétaire d'Etat et des secrétaires Sue ? 2 MARS, — Entrée des trou 
filles allait plus mal. C'était Lizzie la plus atteinte : elle est morte ce f Í première de ses campagnes de des- au Trésor, à la Guerre et à la Ma- pA anses Sn et des tranger pes allemandes en Bulga 
matin. Sa fin a été très rapide. C'est elle qu'il voulait encore aller truction et regagna en Lybie — à rine et que le rôle de Hopkins serait certaine influence personnelle sur = M re y à Eden et sir John Dill, chef d'e- 
sauver quand il s'est écroulé l'exception de la forteresse de Ta- d'ètre une sorte d'agent exécutif. le Président Morgenthau, lui non tat-mojor general britannique 
— Dieu du Ciel ! dit Ran ! le terrain dont Wavell Mais cette conception ne piaissit plus, n'était pas satisfait de vois re arrivent à Athènes. 
M, après quel- tirer À son département du Trésor $ MARS — Offensive italien. 


on — dent H avait #6 » 
longtemps chargé — de fournir des 
Surs A la Grande Bretagne 


ne en Albanie. 

6 AVRIL, — L'Allemagne o 
les hostilites contre ls 
lavie et in Grèce, Péne- 
tration des troupes italiennes en 


NSEMBLE, ile portèrent la lourde masse dans le lit. Jamais de institua 


toute sa carrière, Ran ne travailla avee plus de zèl ne cette 
nuit-là, bien qu'il sût dès le début que ses chances étaient moins 
que minces. 
Barkett était dans un état comateux. Ran lui fit une piqûre d'adré- 
naline, puis attendit près de son lit. 
ur Warren ? questions une voix faible mais claire, 
Docteur Warren, C'est chie de votre part. 
Barkett tenta de se soulever sur un coude : e J'ai des maladi 
À voir. Aidez-moi à me lever. Je me sens très secoué. » 


cette époque nous de notre vocabulaire, et 
toujours da 


de Suer. 


d'urgence ». titre qui évoquait l'idée Hopkins datan 
un organe comptable, poussiéreux |? mostren 
Redoutable menace Zn AEn SR na ie queque 

Au moment de la campagne de impasse du labyrinthe bureaucra- 


Grèce, Roosevelt et Hopkins prirent tique ; ainsi risquait-il moins de sus- 
Ÿ é citer les critiques. C'est seulement i! avait 40 se aner — question 
connaissance d'un mémorandum adi pe mois plus tard qu'il devait de- pour iui de vie ou de mort — à subir 


— Occupation de 
Salonique par l'armée alleman- 
de. Les armées yougoslaven et 
grecques sont coupées l'une de 
autre 


ne pouvait 
aux exigences de la prod 


Ran se contraignit à une cordiale assurance : prévoyait remarquablement les évé- q Ene fois de pius un traitement pèni- lout en gard : 
— Elles vont très bien, vos malades. Tout va bien. Je m'occupe- nements alors imminents. Rédigé Venir officiellement l'Administration RTS A gr SR ae. 19 AVRIL. — Suicide ån pré- 


la Marine, il du Prèt-Bail 


sident du Conseil de Grèce, 
Tsoudéros lul succède. 


ral d'elles jusqu'à ce que vous puissiez le faire de nouveau. au département N aortan hip 


Au bas des marches, un groupe des citoyennes de La Rue atten- était l'œuvre de l'amiral Richmond Le nom de Harry Hopkins ne figu- anche, ma a PETN E D vagy Baar ile nige road 
dalent : la nouvelle de l'effondrement de Barkett s'était répandue. Kelly Turner, qui allait devenir un edu Dors parvenait à fournir une énorme pion mauaji Ca meann ob rien de cen avions AU à garep commencent à 20. 
Elles entouraient Ran d'une ronde inquiète et suppliante. Chacune des grands spécialistes des opéra- =] de travail sans quitter ia ion de son principal auteur, Ber-  l'impuisance soient largement ré- 
avait un exemple à citer du dévouement de Barkett, de sa serviabilité | | tions amphibies, en, Méditerranée et me mdrr de nerd M. Baruch. dta danimi à Otndues dans ia prome. ainai que ioin ec Zitulation 
inépuisable, de son esprit indomptable et joyeusement combatif. 11 jans le Pacifique. L'amiral étudiait qui ne comportait ni di- si Ar M n Hans les uenes rosmala de oiis | Erecque en Epire et en Macé- 
allait guérir, n'est-ce pas ? Il allait guérir ? une inquiétante éventualité : recteur, ni président, car Rooseveit Embouteillage de l'éat de male D Tu de eme d'en nai doine. Transfert du gouverne- 


ment gree en Crète. 
AVRIL. — Entrée des Al- 
lemands à Athènes Les Alle. 
mands marchent mr le Pélo- 
ponèse. 


l'entendre, les Anglais risquaient 
d'être chassés de la Méditerranée 
en ji dans ce cas « l'armée alle- 


— Nous faisons tout ce que nous pouvons, répondit-il. Et quand 
f vit leurs visages désolés à mesure que le sens de sa triste formule 
leur devenait claire, ıl ajouta : Il y a toujours de l'espoir. 

— Pourquoi faut-il que ce soit un homme commè celui-là qui 


fonctionnement 
du prêt-bail en lui-même ne pré- 
sænta pas, tout d'abord, d'insur- 
difficultés. Il ne s'agis- Qui avaient été élaborés avant 


gnant dans leur 


ce plan, comme t 


je par mer 
et, dès lors, la fin ne serait plus 


perte ? implora l'un, avec un court sanglot rauque. dès mit que d'un aspect particulier 10. était bas sur l'hypothèse n Monne i 
ut, lumi il la révélation de l'h e éloignée ». À P, Lg Hg D pos y 39 AVRIL, — Les troupes 
P een EIN De son côté, Harriman écrivait de PE EEE e. SE F = ed er a conseillers techni britanniques” se retirent de 
men te ean net, tout en srèce 


Londres, dans une lettre person- 
adressée à Hopkins : 
vons un vrai cauchemar. I 


Avant qu'il pût revenir à La Rue, quatre heures s'écoulèrent. 

— Pas de changement, dit Kittie. 

Le malade avait été awez calme, sauf pendant un moment où il 
avait à toute force voulu atteindre la table pour écrire quelque chose, 
elle ne savait quoi, une ordonnance ? Une lettre ? Son testament, 
peut-être ? Il était résolu et buté. Elle avait pu, cependant, l'en em- 
pêcher. 


— Vous avez bien fait, dit Ran. TI a besoin de toutes ses forces. 


et aussi aisément qu'une personne 


a coulisse, n'en exes 
e influence consi- 
nme d'affaires calme et 
éré, il avait vu sa patrie éera 
sous le poids d'une terrible d 
cons- faite, la Grande-Bretagne à deux 
te et cela parce que 

t les militaires 


2 MAI. — Les Allemands an- 
He occupation complete 
er RER a 
tistes, 

23 MAI — Arrivée aa Caire 


passe d'une pièce à 
son appartement. Absolument 
m'avait été prévu poi 

dédale de corridors, 4 
d'enflades d'antich: 
constitué par ce 
« drôle de guerre 


éviter le p 


L'ACIER... 


n mot qui revient sans cesse dans la corres- 
Hopkins 


es et m 


Au moins, il n'a pas perdu de terrain, c'est déjà quelque chòs pondance que recev. « mieux q tarien aris. lee a. Á 
qui aime bien m'emmener et ed e grec et du roi 
E projet de Ran avait été de se dorloter, de s'offrir trois longues, Ur ectueitemes vérifié le question pour la première fois dan ir montrés incapables de le 3 > 
aliden, voluptueuses heures de sommeil à la fin de son service. at je m'aperçois que. histoire et dans l'histoire de tau- faire. Monnet fut le grand che 0a D Pyecuation de ln 
Il n'en était paus question. Son temps disponible appartenait à De James Forrestal à tes les nations, les Etats-Unis fu æ. et sa | niques upes britan- 
Barkett. TI aurait voulu demeurer à son chevet jusqu'au bout, mais | | pour que chacun puisses constater 18 rent contraints de traverser entre doctrine favorite, qu'il ne cessait de b 


le ler septembre 1939 et le 7 dê- prêcher, te 
cembre 1941. y 


À vaut mieux avoir 10.000 chars de 
trop qu'un seul de moins, 
Le problème H ant Joue da seules: que bid 
P3 hommes d'affaiçes appartenant au 
des fourni dirigeantes de Washington 
e répondr 


cette pitié lui fut refusée, Pound, son chef, l'appela en conférence pour Américain et 


examiner la carte des nouveaux foyers épidémiques et pour tracer le 
plan de campagne du jour qui se levait. = a 

L'aurore était là lorsqu'il pu regagner la maison de grès brun. 
jagellan vint au devant de lui avec un visage de coupable. 
i pas pu l'empêcher, Docteur. Myrtle appelait. TI a fallu 


lécouragement de Har- 
riman reflétait l'état d'esprit des 
hautes sphères du gouvernement 
britennique sans faire allusion 
à la colère qui grandissait dans le 


mots Croisés 
1n 


lies 
en ce qui concerne l'acier, notom 


ment — des Anglais et des Américains res 


NN VVN X 


que j'aille vers elle. Pendant que j'étais absente, il s'est levé, et je prag ne a a 
a 7 l'écrire, Pensez-vous que cela lui ait fait du | | peuple entier devant les preuves Vickery et moi nous ovens diné her fficiers de l'Armée à qui in- ait lancé, dès qu 
AAEE E e répétées de l'inefficacité de la tech- De Bernard Barueh à soir avc Sir Arthur Salter. Volet combait la responsabilité de résou- que les rè- 
Ran examina rapidement la lourde forme qui s'agitait sur le Lit : nique consistant à mettre en action Hopkins : Quelle est mo réaction principale : si dre Je problème des fournitures, vaient pas de précé- 
S Non. Rien ne pouvait lui faire du mal ni du bien. I] n'a jamais | | < trop tard des effectifs trop min- z nous wY Prenont porde, mout verres particulièrement déroutés : 
eu Ja plus Mgice chenve. ces ». C'était, on sen souvient, le Vous m'evez pod des questions aux. bientt lo Maison Blanche voguer, vers par e mangue de prévisions. Bien 
'étai péri uv ur lui que d'êt moment psychologique fixé par les eme, me Le me ue Stimson, Patterson et Marsh 
Ce n'était pas une expérience nouvelle pour lui que d'être auprès | | moment psychologique fixé Paz iee Weshington en guise de gouvernail / se rendissent parfaitement compte Mion JE a in 


s'y endurcir. 


pt Ce er Aus la anglounte Kittie lui fourrait quel que leur fol espoir — pour l'entrée D'Edward Sictinins à qu'il n'y avait pas de temps à per- Pear) Harbour était imputable aux 
ment ent aaa Re sait qu'il ne voulait pas | | en guerre des Etats-Unis. Avril, le Hopkins + dre, ceux qui. officiers généraux Pearn Harbour était imputable aux 
ose dans la” poche. Dante Barken À | | mois décisif, etait arrivé et les pos- Lombanede d'URSS. o cbii de f 0u officiers rieurs, avaient de guerre tos 


d'argent pour avoir vainement tenté de sauver N 
Non. Ce n'était pas de l'argent : un papier. Il n'eut pas le cour: 
de le regarder, Tout ce qu'il voulait, c'etait s'en aller, partir, 
remettre de l'ordre dans son esprit embrouillé, essayer de s'y retrou- 
ver dans cette sombre ironie du sort qui ennoblissait une créature 
ignominieuse, et puis l'abattait 
SE C'était en des temps comme celui-ci, se disait Ran. en marchant 
Jourdement à travers le district, car il avait o blié sa voiture dans 
La Rue. que les héroïsmes étranges, vagues. de l'âme humaine, pre- 
naient force et se dévaloppaient. Ii fallait du courage pour aller se 
battre, pour lutter, pour s'aplatir dans une tranchée avec des obus 
éclatant tout autour de soi, où pour conduire un avion en plein cel 
Sur la trace de l'ennemi. Cette sorte de courage gagnait des médailles 
et des croix. Mais il existait une autre sorte de courage. 

Une grande vague de fierté pour sa profession gonfia ses veines. 
Où done, sauf dans cette profession, remontrer un tel groupe d'hom- 


charge de réaliser leur p 
devaient s'attacher strict 
respecter le planede répartit 
bli, et sur lequel tous leurs € 


tes d'écoute britanniques, accordés W y 0° deux Jours 
sur les ondes émises de l'Ouest, at- 
ndaient avec anxiété le moindre 
cri, le moindre murmure qui eût 
pu annoncer : e Les Yankees arri- 
vent. » Mais on n'entendait rien. 

A vrai dire, si les renseignements 
parvenus des Etats! is étaient 
exacts, le_peuple américain parais- 
sait plus éloigné que jamais d'avoir 


lustion des besoint rumes en matière 
de cuivre brut. 

De Vickery à Hopkins : 

J'ai toujours 
cultes avec l'acier 
De Churchill à Hopkins 


étaient basés 
L'idée d'un 
un temps donné. perp 
Etats-Unis, de dé la produc- 
tion conjuguée de TAllem: 
l'Italie, du Japon et de tous 
peuples dont ces puissances avaient 
fait leurs esclaves, pouvaient legiti- 
mement paraitre trop ridicule pour oute parti- 
qu'on prit la peine de s'y arrêter. culière à constater que les lignes 
Ce scepticisme _ compréhensible aériennes commerciales fonction- 
était l'équivalent d'évalu 


rogramme qui. da 


De Hopkins à La Gardia, 
moire de New-York + 
Ci-inclus deux photentets de docu 


De lord Beaverbrook à 


e à iar y des À naient à la même cadence qu'avant 
mes, où done en trouver une autre gù, du plus grand patron au moin: PT de me Seu a niai aaan ja Ane Hopkins : timides auxquelles nous i | 
it prêt à jeter tour son énergie o $ 2 y i a Fuerre, ce qui, à ses yeux. cons- t | 
ro praticien, tacon CIR R nie RE on énergie || ne fat, en fait, aux mains de Hitler | Wen pas dom ve etidbution puis-je vous conseiller de donner ues allusion plus haut — et qui ame- tusi un intolérable” gsspiliage | | Sant jm 
et de son dévouement d se, — à quelques exceptions près (en- poursuivre les j- jent, par exemple, les fonction- d'avions de transports, 1! fallut Aa Brtn 


de récompense, sans pensée de profit, sans souci de péril ? Îls étaient ge mamiaren, ont tobrica; 

bien loin. certes, d'être parfaits, la plupart d'entre eux. la plupart 

d'entre ses pairs, Bé*ucoup, dans la routine quotidienne, se lançaient 
par veulerie 


core étaient -elles contestables) 
comme la France de Vichy, l'Es- 
pagne de Franco, le Portugal de Sa- 


naires de l'Air à limiter leurs de- beaucoup de te bi 
oup de temps pour obtenir 

mandes en 1941, à 9000 parachutes que ces appareils fussent mis en 

seulement. Cette modération était service au-dessus de l'Atlantique 


de 
infractions à la loi des premières priorités à le fabrie 
à 


avons un besoin urgent 


avidement à la poursuite du moindre dollar. D'autres H lazar. à quoi on pouvait ajouter les aussi un gage donné isolation- pour les S av Geon 
ou par indifférence négligeaient de se tenir au niveau du progrès f} mations satellites ee me can D, Hophine à Miey Le | Ditz toujours prêts à soupconner “Bretagna et l'Afrique. où auteurs | 
médical n A ñ An mr FL parlé du danger de voir les Allemonds rs os d les Etats-Unis de se préparer non de l'Himalaya vers la Chine. 
Mais. par Dieu ! il pouvait dire seci en leur faveur : quand i fair irruption en Afrique du Nord fron. Hand : pas à la « défense » mais à h n Oprta EPE, Sid 
gissait de jeter toutes les ressources de leurs connaissances, de jeur çaise — ou power por l'Espagne et On m'ottime qu'en fi « guerre > — comme s'il s'agissait ariprente ». 
vigueur, de leur énergie, dans le combat contre un ennemi inconnu le Portugal. S! cela se produisait... Kane produit por la RKO. est excel de deux choses distinctes et indé- 


lent. I parait que lè-dedons Heart 


dont les attaques ne pouvaient même pas étre prévues. dont les armes pendantes. 


poisons sibtils et prompts tous ces types étaient présents ! 


: 2. 
tiens à confirmer la déclaretion en prend pour on grade. Si vous pou rose 
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